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1 Les archives comptables médiévales de la papauté sont formées d’un bel ensemble de
documents, à la fois instruments de gestion, outils financiers et mémoire administrative2.
Les écrits produits par les collecteurs pontificaux, les principaux receveurs de taxes du
pape, ont peuplé, en particulier, en nombre plus important les archives de la Chambre
apostolique. Ces sources augmentent nettement à partir du milieu du XIIIe siècle lorsque
les sollicitations de taxes ont commencé à se multiplier. Elles sont très majoritairement
constituées par des registres, conservés à l’Archivio Segreto Vaticano dans les séries dites
des Registri Avignonesi,  des Introitus et Exitus et surtout des Collectoriæ,  qui contiennent
quelques 300 comptes de collecteurs. L’administration centrale a donc conservé en grand
nombre les archives produites par ses officiers locaux.
2 La production documentaire, comme instrument de gouvernement, et plus généralement
comme techniques et systèmes d’administration mis au point afin de gérer et organiser,
est de plus en plus étudiée3, mais le champ d’étude des « rationalités pratiques »4 pour le
gouvernement pontifical reste largement ouvert, de l’élaboration d’une comptabilité par
les  collecteurs  pontificaux  à  leur  contrôle  par  les  clercs  de  la  Chambre  apostolique.
L’absence de ces travaux entrepris pour reconstruire l’histoire et l’organisation des fonds
peut s’expliquer par les lacunes qui sont apparues dans les différents fonds d’archives qui
la composent. Par exemple, Fausto Piola-Caselli remarque que l’on dispose de très peu de
livres de comptes datant du pontificat de Clément V (1305-1314),  car « on en rédigea
peu ». En outre, « la faiblesse de cette activité de rédaction s’explique par le fait que la
Chambre de Clément V ne disposait plus d’exemples passés auquel se référer pour sa
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production comptable ».  Après la mort de Benoît  XI (1303-1304),  le trésor ancien des
papes  avait  été  dispersé  entre  Pérouse  et  Ancône et  avait  subi  des  pillages  dus  aux
Gibelins5. Le caractère gyrovague de la cour de ce pape dont les services administratifs
étaient  à  la  fois  peu  nombreux  et  dispersés  a  pu  aussi  être  à  l’origine  de  la  faible
conservation des fonds6. Valérie Theis est toutefois dubitative face à l’idée d’une perte de
contact  avec  la  production  documentaire  antérieure,  car  Clément  V  disposait  des
registres  de  lettres  de  Boniface  VIII  (1294-1303)  et  de  Benoît  XI,  puisqu’ils  furent
inventoriés en 1314. De plus, elle remarque qu’une profonde modification s’était opérée
entretemps dans le fonctionnement de cette institution. Ensuite, le pontificat de Jean XXII
(1316-1334),  qui  se caractérise par une inflation de la production écrite et  auquel on
attribue « une importante modification de la culture administrative »7, a pu influencer la
vision d’une rupture entre les pratiques de la papauté du XIIIe siècle et celle avignonnaise.
3 Un  exemple,  celui  de  la  circonscription  fiscale  de  Provence,  c’est-à-dire  l’espace
regroupant les trois provinces ecclésiastiques qui constituent les limites géographiques
de la fiscalité en Provence, Arles,  Aix et Embrun, vient remettre en cause l’idée d’un
changement radical entre XIIIe et XIVe siècle. De fait, la documentation permet de voir la
mise en œuvre de la fiscalité pontificale à travers l’étude des comptes qui sont conservés
pour les années 1249-1406. La circonscription provençale est servie par des registres qui
s’insèrent dans une série de comptes relativement développée pour les XIIIe et XIVe siècles,
puisqu’au  total  quarante-et-un  comptes,  copies  comprises,  ont  été  préservés  dans
quatorze  registres  différents  à  l’Archivio  Segreto  Vaticano.  Les  conditions  de  la
constitution  des  comptes  des  collecteurs  font  écho  à  l'histoire  de  l’institution  de
l’administration  pontificale.  La  conservation  des  archives  s’élabore  dès  le  pontificat
d'Innocent IV (1243-1254),  puisque le compte le plus ancien date de 12498,  mais c’est
surtout sous le pontificat de Jean XXII que l'attention portée à la conservation et à la
gestion des archives fiscales devient systématique. Les comptes provençaux sont ainsi
presque  complets  pour  la  période  1274-1406,  bien  que  certains  diocèses  soient  plus
privilégiés :  ne manque que les comptes des pontificats de Boniface VIII,  Benoît XI et
Clément V, la fin du pontificat de Clément VII (1378-1394) et les huit premières années du
pontificat de Benoît XIII (1394-1423).
4 Les  interrogations  suscitées  par  cette  documentation,  la  composition et  la  tenue des
comptes, le triage de l’information et son archivage, les modalités de conservation et de
construction, soit « les conditions d’éclosion et de perfectionnement de la comptabilité
proprement  dite,  sa  matérialité  et  sa  signification »9,  sont  ainsi  au  cœur  de
questionnements sur la constitution d’un office dont les enjeux fiscaux étaient identiques
et  ses  pratiques  administratives.  Il  s’agit  de  réfléchir  à  la  mise  en  place  de
l’administration  fiscale  pontificale  par  des  équipes de  collecteurs  aux  compétences
comparables et surtout à la création de procédés de gestion, de l’organisation du compte
à  son examen.  En recherchant  et  analysant  les  inflexions  et  les  transformations  des
comptes, c’est la constitution progressive d’une administration centrale aux ramifications
locales et ses usages qui sont observés.
5 Pour comprendre le fonctionnement des comptes provençaux et leur place dans l’histoire
administrative de la papauté, nous présenterons tout d’abord matériellement les registres
conservés,  puis verrons quels en sont l’organisation et les différents intervenants qui
participent à leur élaboration.
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1. Présentation matérielle des comptes
6 L’objectif  est  d'interroger  les  « conditions  d'élaboration  et  de  conservation  des
documents [...], les logiques de constitution et de transmission des fonds, […] la fonction
de la mise en archives »10, afin de retranscrire l’histoire de leur écriture et les conditions
dans lesquelles ils ont été constitués. Cela incite à adopter une démarche méthodologique
spécifique,  « à traiter le document d’archives comme un manuscrit,  en particulier du
point  de  vue  de  l’étude  externe »11.  Dans  cette  perspective,  je  propose  une  étude
codicologique et paléographique des documents afin de mettre en valeur les pratiques des
collecteurs.
 
1.1 Description des comptes
7 Les premiers relevés d’une fiscalité pontificale sont attestés en 1249, lorsqu’une décime
est  prélevée12.  Ensuite  de  1274  à  1406,  la  fiscalité  s’est  exercée  de  manière  quasi
ininterrompue en Provence. Aucun compte provençal n’a toutefois été repéré pour le XVe
siècle à l’Archivio di Stato di Roma.
Fig. 1 Liste des comptes conservés et des impositions prélevées en Provence
Date Lieux Compte Taxes prélevées
1274-1280 Aix C15.113 Décime
1280 Provence C15.2 Décime
1297-1299 Arles - Aix - Embrun C108 Décime
1317 Embrun C134.1 Annates, puis décime
1324-1326 Arles C16.3 Annates
1324-1333 Sisteron C16.4 Annates
1324-1334 Aix C16.7 Annates
1324-1334 Embrun C134.2 Annates
1327 à 1335 Arles C16.1 Annates
1327 Aix C16.10 Subside caritatif
1333-1334 Sisteron C16.5 Annates
1334 Sisteron C16.6 Annates
1334 Aix C16.8 Annates
1334
1342-1353
Orange C26.1 Inventaire des biens
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1335 Marseille C143.1 Dépouilles
1335 Marseille C143.2 Dépouilles
1335-1342 Arles C16.2 Annates
1337 Marseille C143.3 Fiscalité pontificale
1338 Marseille C143.5 Annates
1341 Arles C26.1 Inventaire des biens de l’archevêque
1342 Embrun C18.1 Annates
1342-1348 Riez C18.3 Assignations
1342-1361 Arles - Aix C19.1 Annates
1348-1352 Avignon C28.2 Annates
1362-1369 Arles - Aix - Embrun C20.1 Décimes triennales, procurations
1363-1367 Embrun C20.3 Arriérés décimes, procurations
1363-1369 Embrun C114 Annates
1371-1376 Arles - Aix - Embrun C18.2 Annates
1372 Marseille C143.7 Documents relatifs à l’abbaye Saint-Victor
1376-1378 Arles - Aix - Embrun C20.2 Procurations
1379 Marseille C143.8 Documents relatifs à l’abbaye Saint-Victor
1382-1383 Embrun C21.1 Décime biennale
1382-1384 Gap, Sisteron C21.2 Procurations et décime biennale
1383-1389 Embrun C21.4 Procurations et décime biennale
1384-1390 Arles C21.3 Annates
1386-1387 Carpentras C21.6 Décime biennale
1386-1389 Arles C21.7 Décime
1386-1391 Arles - Aix - Embrun C21.5 Annates
1402-1406 Arles - Aix - Embrun C22.1 Procurations, décimes
1402-1406 Arles - Aix - Embrun C23.1 dépenses
1402-1406 Arles - Aix - Embrun C23.2 Reçus
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8 Les comptes les plus anciens sont les Collectories 15 et 108. Le premier codex réunit les
comptes de la décime prélevée de 1274 à 1280 par le prieur de Goudargues, collecteur
général dans les provinces provençales d’Arles, d’Aix et d’Embrun, ainsi que les provinces
impériales de Vienne, Besançon et Tarentaise, soit les anciennes frontières du royaume
de Bourgogne et  d’Arles14,  et  l’instrumentum constitué  par  le  collecteur15.  Le  second
volume est formé de trois registres, dont les deux derniers concernent la Provence. Le
premier est un récapitulatif des sommes perçues par l’évêque de Gap, collecteur dans les
provinces d’Arles, Aix et Embrun, ainsi que ses dépenses, probablement pour les années
1297-129916, puis ce sont les collectes effectuées dans le diocèse de Toulon par l’évêque de
Marseille vers 1300-1303 qui sont enregistrées17.
9 La Collectorie 134 est composée de trois comptes distincts dont deux mentionnent les
levées à Embrun. Il y a tout d’abord le registre de Johannes Ogerii et de Bernardus de
Sancto Mauricio, collecteurs généraux des annates dans les provinces de Lyon, Vienne,
Embrun, Besançon et Tarentaise de 1317 à 131918, puis le compte des arriérés de la décime
de 1319 à 132319. Enfin, on retrouve le compte des annates perçues par Raymundus Baboti
et Petrus Durandi de 1324 à 133420.
10 La Collectorie 16 est composée d’un codex qui réunit six ensembles21. Le premier groupe
est formé de deux cahiers unis en 1343, comportant deux comptes d’annates datés de
1327 à 133522,  puis de 1335 à 134223. Le deuxième ensemble est formé d’un compte du
même agent, datant de 1324-132624. Les troisième et quatrième groupes sont relatifs à la
gestion  des  sous-collecteurs  de  Sisteron,  Raymundus  de  Conchinis  et  Bertrandus
Broquerii, pour les années 1324-133325, et 1333 à 133426. Un cinquième registre, daté de
1324 à 1334, comprend les comptes d’Hugo de Columbreriis et Raymundus Naulonis, ainsi
qu’un compte des annates perçues à Aix en 133427. Le compte des cens et réceptions de blé
est associé à cet ensemble, mais en est indépendant28. Enfin, le sixième ensemble est le
compte du subside levé à Aix29.
11 La Collectorie 143 est un ensemble de huit dossiers consacrés à la fiscalité du diocèse de
Marseille.  Il  y  a  tout  d’abord deux comptes  de dépouilles  d’évêques30,  deux registres
relatifs à la fiscalité épiscopale31, le compte de Raymundus Naulonis en 133832, puis trois
séries de documents divers dont des testaments de l’abbé de Saint-Victor33.
12 La Collectorie 26 est un inventaire des biens dans le diocèse d’Arles effectué en 1341 après
le transfert de l’archevêque de Narbonne.
13 La Collectorie 18 est  composée d’un cahier dans lequel  est  inséré le compte bref des
annates prélevées à Embrun par Bertrandus Rogne34,  puis des arriérés de Clément VI
(1342-1352), Innocent VI (1352-1362) et Urbain V (1362-1370) levés à Arles, Aix et Embrun.
On y trouve aussi les assignations du diocèse de Riez en 1342-1348 ou le registre des
dépouilles de l’archevêque de Toulouse en 137135. La Collectorie 19 est formée d’un unique
registre daté de 1361-1369 reprenant les arriérés des annates de Clément VI à Innocent
VI.
14 La Collectorie 28 comprend trois registres, un touche au diocèse d’Orange en 1342, un
autre est une liste des bénéfices vacants dont la collation a été faite par Clément VI dans
le diocèse d’Avignon en 1348-134936, puis le dernier concerne le diocèse d’Elne.
15 La Collectorie 20 est composée de deux comptes de Geraldus Mercaderii, pour Arles et
Aix, puis du compte de Jacobus de Sala pour Embrun entre 1362 et 1369, dont le compte
bref est retranscrit dans la Collectorie 11437.
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16 La Collectorie 21 est composée, entre autres, du compte de Johannes Tholosani, sous-
collecteur  des  moyennes  procurations dans  les  diocèses  de  Gap  et  de  Sisteron  en
1382-1384, et des arriérés du temps de Geraldus Mercaderii38. Enfin, la Collectorie 22 est
formée du livre des recettes de Simon de Pratis, collecteur de Provence de 1402 à 1406,
tandis que La Collectorie 23 comprend les dépenses effectuées par ce dernier collecteur.
17 Les documents rassemblés sont composés principalement de comptes de collecteurs, de
comptes de sous-collecteurs insérés dans la comptabilité des receveurs principaux, de
comptes brefs et de certaines pièces rassemblées soit par le collecteur, soit par un nonce
ou un autre  officier  au  sujet  d’affaires  fiscales  particulières  que  la  papauté  souhaite
garder en mémoire, comme celles regardant au monastère Saint-Victor de Marseille ou à
la fiscalité propre d’un évéché. Les comptabilités des collecteurs sont les témoins d’une
imbrication d’échelles dans la réalisation des écrits comptables de la papauté, celle d’un
pouvoir central qui cherche à contrôler ses agents fiscaux, celle des collecteurs et des
sous-collecteurs qui s’appliquent à prélever les différentes taxes sollicitées, mais aussi
celle  plus  locale  du  scribe  qui  enregistre  les  différentes  transactions.  Au-delà  de  la
diversité des comptes, les équipes comptables sont comparables, centrées autour de la
personnalité  du collecteur  pontifical  et  portées  par  des  enjeux fiscaux identiques,  le
prélèvement des taxes sollicitées par la papauté, d’abord les décimes, puis les annates et
l’ensemble  des  redevances  perçues,  subsides,  procurations  ou  décimes  diverses.  La
multiplication des documents comptables en Provence entre 1274 et 1406 s’observe bien à
travers la liste des différents comptes conservés. L’augmentation des écrits témoigne de
la  construction  progressive  d’une  administration  fiscale  voulue  par  la  Chambre
pontificale  et  portée  localement  par  les  collecteurs  et  les  sous-collecteurs.  Plusieurs
temps forts s’observent, l’accélération de l’usage de l’écrit sous Jean XXII, puis la volonté
de conservation et de mise en ordre par son successeur, Benoît XII (1334-1342). Ensuite,
l’accumulation documentaire et l’installation d’une permanence de la pratique de l’écrit
se mettent en place sous Clément VI et Innocent VI. Ce ne sont toutefois qu’une partie des
outils produits par les collecteurs qui ont été conservés, il s’agit donc de s’interroger sur
le processus de transmission et de conservation des comptes.
 
1.2 La reliure
18 Les registres de comptes des collecteurs ont été réunis à une date indéterminée sous le
nom de Collectoriæ. Un moyen pour comprendre qu’elle a été l’ancienne organisation est
d’observer les reliures restantes et les informations archivistiques qui y sont inscrites.














1280 (C15.2) Vélin ? 310 par 225 Non  
1317
(C134.1)
Parchemin 290 par 220 Oui  
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Parchemin  blanc  clair,  fin,
velin ?
294 par 220 Oui  
1334 - 1342 -
1353
(C28.1)
Parchemin  coupé,  tranche













Parchemin 284 par 210 Oui  
1341 (C26.1)
Parchemin avec des attaches
de 3 à 6 cm
337 par 237 Non Arelaten.
1342 (C18.1) Parchemin 442 par 279 Oui
1317 :  décimes  et
montant  de  la
taxation
1361 (C19) Parchemin39 294 par 244 Oui  
1362-1369
(C20.1)
Parchemin  Oui  
1363-1369
(C114)
Parchemin40 284 par 223 Non  
1371-1376
(C18.2)
Parchemin  coupé,  taches
d’humidité










Deux  couvertures  de
parchemin : 
2 tranches coupées et reliées
à la deuxième couverture
290 par 220 
290 par 130
Oui  
19 Seize couvertures de parchemin ont été conservées, dont deux sont de bonne qualité et
probablement du vélin41. D’autres couvertures de parchemin sont abîmées, voire ont été
tranchées. La moitié comporte un titre témoignant d’une volonté de faciliter l’inventaire
et  surtout  le  repérage des  informations  contenues  dans  les  registres.  Elles  n’ont  pas
d’ornementation spécifique, seulement un titre, parfois encadré42. Une seule couverture
conserve les attaches qui permettaient de la fermer, mais parfois il reste les traces des
agrafes43. La plupart du temps les couvertures de parchemin sont des bi-feuillets simples
qui  entourent  le  registre.  Il  peut  s’agir  de  documents  réutilisés  qui  touchaient  à  la
fiscalité comme des taxations ou des documents récupérés44.  Ces couvertures sont en
général plus grandes que le compte, mais on ne peut pas distinguer d’évolution dans le
format qui est en général de 295 mm par 22045.
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20 Les informations archivistiques inscrites sur les reliures ou quand elles n’existent pas, au
premier folio des comptes, sont plus riches d’indications.
Fig. 3. Informations archivistiques contenues dans les comptes.
Ancienne cotation Dates Cotation récente
5 ou S suivi de 203 1340-1378 C18
252 1362-1369 C20
512 ou 592 1324-1326 C16.3
595 ou 602 1317-1319 C16.1
621 1324 à 1339 C.16.4
622 1324-1334 C16.7
623 1324-1334 C134.2
629 1334 à 1342 - 1353 C28.1
729 et 739 1342-1348 C18.3








1028 et 1263 1297-1299 C108
1045 1361 C19
1149 Francia 1341 C26
6. 15. Per / 1193 1363-1369 C114
1280 / 6 87. 63r 1381-1391 C21.1
21 Tout d’abord, l’inscription sur feuillet papier indique l’absence de couvertures au moment
où le premier archivage a été effectué. Les archivistes ont privilégié à ce moment un
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classement chronologique, puisque les numéros allant de 500 à 1 000 se suivent, hormis le
compte daté de 1324-1326 qui porte l’inscription du numéro 512 ou 592. Un classement
géographique coexistait  avec  le  classement  chronologique  puisque  les  registres  qui
concernent la France ou des régions autres que des provinces ecclésiastiques ont été
classés à part : les registres de 1297-1298 portent deux cotations, 1028 et 1263 ; en 1361,
un registre de la Collectorie 19 porte le numéro 1045 ; en 1341,  la Collectorie 26 est
numérotée  1149  Francia,  en  1363-1369,  la  Collectorie  n° 114  qui  est  un  résumé  de
plusieurs comptes brefs a plusieurs côtes, comme le premier registre de la Collectorie n
° 21.  Deux  informations  archivistiques  n’ont  pas  de  lien  avec  les  précédentes.  La
Collectorie  n° 18  qui  regroupe  des  documents  datant  de  1340  à  1378  porte  comme
mention de classement un cinq ou un « S » suivi de 203, de même la Collectorie n° 20
regroupant des documents datés de 1362 à 1360 porte le numéro 252.
22 Le  classement  en  Collectoriæ date  vraisemblablement  de  1744,  lorsque  la  réforme
introduite par Benoît  XIV (1740-1758)  a adopté un classement géographique pour les
registres  de  collecteurs46.  Les  informations  archivistiques  étudiées  datent  donc  d’une
période antérieure s’étendant entre XIVe et XVIIIe siècle, plus vraisemblablement entre XIV
e et  XVIIe siècle,  d’après  l’écriture  des  numéros  d’archives.  Il  y  a  donc  eu  plusieurs
classements qui n’ont ni la même logique ni la même organisation.
 
1.3 Le format et les feuillets
23 Les comptes n'ont pas le même format, ni le même nombre de pages et de feuillets, mais
conservent une structure semblable.
Fig. 4. Format des comptes d'Arles, d'Aix et d’Embrun (1274-1406)




bi  feuillets  de
format in-folio
4 cahiers : 3 de 25 feuillets solidaires, 1




Idem 2 cahiers de 17 feuil. sol.
1297-1299
(C108.2)
308 par 215 Id. 3 feuil. sol.
1317 (C134.1)
1 : 300 par 232
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1 : 303 par 220
2 : 302 par 230
3 : 303 par 228
4 : 302 par 23057
Bi feuil.
12 feuil. sol. + f. 135 collé
13 feuil. sol.
9 feuil. sol.
10 feuil. sol. + 1 f°
1327  à  1335
(C16.1)









300 par 230 Id. Senion
1334 (C16.6) 292 par 215 Id. bi feuillet




1-2 : 303 par 223-6
3 : 304 par 220
Id.
10 et 5 feuil. sol.
3 feuil. sol.
1335 (C143.1) 300 par 220 Id.
1 : 19 feuil. sol.
2 : 9 feuil. sol.






4 feuil. (1 cahier de 4 p.)
1335-1342
(C16.2)
294 par 213 Id. 5 feuil. sol.
1337 (C143.3) 293 par 215 Id. 7 feuil. sol.
1338 (C143.5) 295 par 227 Id. 23 feuil. sol.




bi  feuil.  de
format in-folio
22 feuil. sol. comprenant en son milieu






bi  feuillet  de
format in-f.
Quaternion 
folio collé au f. 178
1348-1352
(C28.2)
Cahiers  1-3  :  304/6
par 225/230
Id.
1 : 7 feuil. sol. + 1 feuil. inséré
2 : 8 feuil. sol. + 5 feuil. sol. découpé et
collés
3 : 22 feuil. sol.
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1361 (C19)
1 : 300 par 230
2 : 302 par 22561
3 : 302 par 225
4 : 302 par 23062
5 : 300 par 225
6 : 302 par 225
F.  252  :  rajout  feuil.
135 par 74
7 : 302 par 230
8 : 300 par 225
9 : 302 par 230
f. 302 : 190 par 110
10 : 302 par 220
11 : 302 par 220
Id.
1 : 24 feuil. sol.
2 : 22 feuil. sol. + 4 feuil.
3 : 24 feuil. sol.
4 : 8 feuil. sol. + feuillets
5 : au dépat cahier de 22 feuil. sol. 
6 : 24 feuil. sol. + 1 petit cahier
7  :  11  feuil.  sol.  +  1  feuil.  collé  à  un
bifeuil.
8 : 7 feuil. sol.
9 : 5 feuil. sol. + 1 feuil.
10 : 4 feuil. sol.
11 : 4 feuil. sol.
1362-1369
(C20.1)
301 par 225 Id.
1 : 30 feuil. sol. + 1 feuil. (f. 41)
2 : 34 feuil. sol.
3 : 36 feuil. sol.
1363-1367
(C20.3)
299 par 225 Id.




300 par 452-460 Id.
1 : 29 feuil. sol. 
2 : 31 feuil. sol. + 1 feuil.
1372 (C143.7)
1 : 302 par 230
2  :  300  par  230  plus
des feuillets
3 : 300 par 230
F. 280 : 55 par 190 et f.
non folioté 35 par 120
Id.
1  :  26  feuil.  sol.  +  pièces  justificatives
intercalées
2  :  5  feuil.  sol.  +  pièces  justificatives
intercalées
3 : 9 feuillets solidaires
1376-1378
(C20.2)
300 par 225 Id. 25 feuil. sol.
1379 (C143.8) 300 par 230 Id.





277 par 200 Id. 22 feuil. sol.
1383-1384
(C21.2)
298 par 330 Id. 16 feuil. sol.
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1 : 300 par 225
290 par 215
2 : 300 par 220
400 par 290
185 par 83
3 : 290 par 215








+ 1 petit feuil.





bi  feuil.  de
format in-f.




300 par 220 Id. 7 feuil. sol.
1386-1389
(C21.7)




fleur  de  lis :  295  par
215
Id. 20 feuil. sol.
1402-1406
(C22.1)
1-2 : 299 par 220
3 : 300 par 220
4 : 299 par 220
5 : 296 par 220
Id.
1-2 : 22, 16 feuil. sol.
3 : 19 feuil. sol.
4 : 17 feuil. sol.
5 : 5 feuil. sol.
1402-1406
(C23.1)
1 : 297 par 215
2 : 295 par 215
3 : 296 par 215
4-6 : 296 par 210
7-8 : 296 par 220
9 : 297 par 215
10 : 295 par 215
12 : 300 par 210
13 : 298 par 215
14 : 296 par 215
Id.
1 : 4 feuil. sol.
2 : 16 feuil. sol.
3 : 15 feuil. sol. 
4-6 : 10, 10, 11 feuil. sol.
7-8 : 10, 7 feuil. sol.
9 : 9 feuil. sol.
10 : 4 feuil. sol.
11 : 4 feuil. sol.
12 : 5 feuil. sol.
13 : 8 feuil. sol.
14 : 13 feuil. sol.
1402-1406
(C23.2)
297 par 215 Id. 15 feuil. sol.
24 Des formats variés se distinguent. Entre 1274 et 1406, plusieurs formats des feuilles en
papier des comptes ont été dénombrés. Tout d’abord, de 1274 à 1280, les formats sont de
315 par 230 mm, soit les formats papiers les plus grands observés pour la période étudiée
63. À la fin du XIIIe siècle, la longueur et la largeur des pages sont réduites64. Puis, sous le
pontificat de Jean XXII, les formats semblent se standardiser autour de 300 par 230 mm65.
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Ensuite, à la fin du pontificat de Jean XXII, une diminution d’un centimètre s’observe. Les
feuilles mesurent alors environ 290 par 220 mm, mais c’est sous Benoît XII que ce format
de  papier  s’impose66.  Sous  le  pontificat  de  Clément  VI,  les  comptes  de  la  province
d’Embrun ont  un  format  différent  (280  par  424  mm,  265  par  400).  Du  pontificat  de
Clément VI à celui de Grégoire XI, les formats des feuilles de papier s’agrandissent de 300
à 306 par 225 à 230 mm. Il s’agit d’un retour au format qui s’était imposé sous Jean XXII.
Enfin,  le  format  utilisé  est  similaire,  bien  que  légèrement  plus  petit67,  sauf  entre
1371-1376, lorsqu’un format plus grand est utilisé (300 par 452-460 mm)68. Les comptes
qui font la moitié, en largeur, des comptes sont des comptes brefs. Il s’agit de résumé. Une
normalisation des formats des comptes s’observe ainsi dès le début du XIVe siècle, mais
cette dernière ne s’impose qu’au milieu du siècle.  Les  différences de format peuvent
s’expliquer par la  rognure.  Les  collecteurs adaptent alors  à  leurs propres besoins les
formats commerciaux qui étaient répandus à cette époque, notamment celui de 300 mm
sur 440 qui a été vraisemblablement coupé en deux69.
25 Dans l'ensemble, les cahiers sont formés par des bi-folios, même si de nombreux éléments
attestent les constructions postérieures. Il s'agit essentiellement d'ajouts de folios blancs
70. Il n’y a pas eu de choix délibérés dans la structuration des cahiers, même s’ils sont en
majorité constitués de feuillets solidaires. Il n’y a cependant aucune ligne générale qui
s’observe dans l’assemblage et le nombre des feuillets.
 
1.4 Les papiers utilisés et leur filigrane
26 Sur  le  même modèle  que les  comptabilités  dressées à  cette  époque,  les  comptes  des
collecteurs sont écrits sur papier71. Les documents sont en bon état de conservation, car
les taches d’humidité ou de moisissure sont rares.
Fig. 5. Le papier utilisé
Compte Date Distances entre les vergeures en mm, type
Pontuseaux en
cm
C15.1 1274-1280 2, fines alternées 5
C15.2 1280 2, peu visibles alternées 4,5
C108.2 1297-1299 150, grosses verg. Cannelées 5,5
C134.1 1317
40, cannelées, deux fils centraux













C134.2 1324-1334 4, alternées 4,5
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20, cannelées, plus grosse tous les 80
6
6
C16.1 1327-1335 3, alternées 4,5
C16.10 1327




C16.5 1333-1334 30, alternées 5
C16.8 1334 20, cannelées, plus visible tous les cm 4,5




1-2 : cannelée de manière irrégulière (80 à 120)




1 : cercles (3, grosses verg. Alternées) ;  cloche (4, verg.
fines alternées, plus claire au centre, cannelées ?)





3, grosses verg. alternées
3, cannelées, une plus foncée sur deux
5,5
4,5
C16.2 1335-1342 3, 4, alternées 3
C143.3 1337 4, fines alternées, plus claire au centre (cannelées ?) 4
C143.5 1338 4/8, grosses verg. cannelées, plus claire au centre 5
C26.1 1341 3, grosses verg. Alternées 4, 6, 4, 4
C18.1 1342 30, alternées 4
C18.3 1342-1348 30, alternées 4
C19 1342-1361
f. 4-91 : 3, grosses verg. Alternées
f. 92 (fleur de lis) : 3, grosses verg. alternées
f. 100-147 (double clefs) : 2-4, grosses verg. alternées
f. 260 (ciseaux) :  50, verg. fines alternées, 4 verg. fines
entre les deux verg. plus épaisses
f. 282 (lettre P) : 3, grosses verg. alternées
f. 308-309 (arbalète) : grosses verg. Alternées
4,5 puis 4 ; 3,5
et 4
4,5 ; 5 ; 4 et 4
4
4,5 ; 5 ; 4 ; 4
4,5 ; 5 ; 4 ; 4
4 ; 6 ; 4
C20.2 1348-1352 3-4, grosse verg. fine alternée 4,5 ; 4 ; 4
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C20.1 1362-1369
Cahier 1 : 3, grosses verg. alternées
F. 41r : 50, fines cannelées, 2 verg. plus claires sur 3
Cahier 2 : 4, grosses verg. alternées
Cahier  3 :  5,  fines  cannelées,  trois  traits  plus  fins  à
l’intérieur





4 ; 4 ; 2,5 ; 2,5
C20.3 1363-1367 2, alternées 4
C114 1363-1369 3, grosses verg. Alternées 4,5 , 5,5 , 4 et 4
C18.2 1371-1376
1 : 20, alternées
f. 55-112 : 30, alternées





1 : 3, alternées
2 :  3,  grosses  verg.  alternées,  avec  verg.  fine
intermédiaire
3 : fines alternées tous les mm
3,5
4 ; 3 ; 3 puis 4
4
C20.2 1376 à 1378 3, Grosses verg. Alternées 6 ; 2,5 ;4
C143.8 1379
Clefs :  4,  grosses  verg.  alternées,  verg.  intermédiaire
plus fine
Fruit : 2, fines alternées, verg. fine intermédiaire
4 ; 4,5 ; 4,5 ; 4
4,5
C21.1 1382-1383
260, grosses verg. cannelées, sinon alternance verg. plus
marquée, verg. à peine visible tous les 2 mm
4
C21.2 1382-1384




1 : 3, grosse vergeure alternée
f° 133 : 2, alternées
2, 3-4, alternées
Bifeuillet : verg. très fines alternées tous les mm
f° 147r : 1-2, alternées fines
3, alternées très fines tous les mm
4 ; 3, 3 ; 4
4 ; 3,5 ; 4
4
4
C21.3 1384-1390 3, alternées (cannelées ?) 4
C21.6 1386-1387 1, très fines alternées 4
C21.7 1386-1389 1, plus claires, plus foncées tous les cm, alternées 4 ; 3 ; 3 et 4
C21.5 1386-1391
7, cannelées, plus foncées, 2, plus fines
2, alternées, verg. Moyennes
5
4
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C22.1 1402-1406
Arc : 3, fines cannelées, 1 verg. sur 2
Huchet : 100, fines cannelées, plus claire tous les mm
4
4 ; 3 ; 3 et 4
C23.1 1402-1406
1 : fine alternée tous les mm
2 :  4,  alternées,  2,  plus  claires,  de  loin  semble  grosses
vergeures
3-8 :  1,  fines  alternées,  100/120  plus  foncées
(cannelées ?)
9 : 1, fines alternées, 100/120 plus foncées (cannelées ?)
10   :  4,  alternées,  plus  foncées,  2,  plus  claires
(cannelées ?)





C23.2 1402-1406 Fine alternée 4,5 ; 4,5 ; 4
27 Les  papiers  utilisés,  souvent  de  confection  grossière,  ne  sont  pas  d’une  qualité
exceptionnelle. De Grégoire X au début du pontificat de Benoît XII, la distance entre les
pontuseaux est de 4,5 à 5,5 cm, sauf de 1324 à 1334, à Arles, où ils sont équidistants de 6
cm. À la fin du pontificat de Jean XXII, certains papiers ont des pontuseaux équidistants
de 4 cm72. Ensuite, la distance entre les pontuseaux diminue73. Puis, elle se stabilise autour
de 4 à 4,5 cm sous le pontificat de Clément VI. La distance de 4,5 cm entre les pontuseaux
s’affirme progressivement comme une norme.
28 Entre 1274 et 1280, les vergeures sont fines et alternées tous les 2 mm, puis à partir de
1297, les grosses vergeures sont cannelées. Ensuite, de 1324 à 1335, à Arles ou Aix, les
vergeures sont discrètes et alternées tous les 3 à 40 mm. On retrouve, à Marseille en 1335,
une cohabitation entre grosses vergeures alternées tous les 3 mm et vergeures fines tous
les 4 mm, voire des vergeures cannelées74.  Ensuite, de 1335 à 1382, ce sont les grosses
vergeures  alternées  qui  s’imposent,  même si  de  temps  en  temps  du  papier  très  fin,
alternant vergeures fines et grosses est utilisé. Enfin de 1382 à 1406, le papier utilisé est
composé de vergeures fines cannelées irrégulières75.
29 Une certaine normalisation dans le choix du papier, distance entre les pontuseaux et les
vergeures, s’observe sous le pontificat de Clément VI. Les papiers n’ont pourtant pas été
produits dans les mêmes battoirs, au vue de leurs filigranes.
30 De la fin du XIIIe au début du XVe siècle,  les collecteurs provençaux se sont servis de
manière quasi  exclusive de papier italien76.  Certains papiers dont le filigrane est  une
balance, une arbalète ou une main close pourraient être tout autant français qu’italiens,
mais il  s’agit probablement de papiers fabriqués en Italie77.  Trois comptes, seulement,
associent papiers italien et français, le premier date de 1361, le deuxième de 1383 et 1384
et le troisième de 1402-1406. En 1361, il s’agit du premier compte de la Collectorie n° 19
qui comprend deux cahiers constitués de papier italien, d’un cahier formé à partir de
papier provenant d’un atelier du sud de la France, puis de papier italien78. En 1383-1384,
le filigrane de la Collectorie 21 constitué d’une fleur à cinq pétales rondes sans tige est
typiquement  français79.  Plusieurs  hypothèses  peuvent  expliquer  cette  association,  le
collecteur, est venu avec son propre matériel, puis s’est trouvé à court de papier. Il en a
alors  acheté  sur  place,  mais  malheureusement  il  n’y a  pas  de mention des  dépenses
effectuées par le collecteur en 1361 et 1383-1384. En revanche, de 1402 à 1406, le compte
de Simon de Pratis est composé de papiers d’origine italienne et française80. Dans ce cas,
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le collecteur a bien acheté du papier pour son compte81, l’écriture de procès et leur envoi
82.  La  plupart  des  comptes  sont  écrits  sur  place,  peu sont  des  copies  produites  à  la
Chambre apostolique, sauf les registres de la Collectorie 16 recopiés à Avignon avec du
papier italien83.  Peut-on penser que les agents recevaient des cahiers de la part de la
Chambre apostolique ? En 1274, le collecteur achetait son papier84, de même en 1334-1342,
Pontius  de  Pereto  a  dépensé  10  deniers  tournois  pour  l’écriture  de  son  compte  de
dépouilles85.  C’est  toutefois  exceptionnel.  Il  y  a  donc  plusieurs  sources
d'approvisionnement, majoritairement du papier fabriqué dans des battoirs italiens ou de
la France méridionale. Il n’y a donc aucune originalité par rapport à l’approvisionnement
de la Curie.
31 L’étude  des  filigranes  renforce  l’observation  de  la  diversité  des  sources
d’approvisionnement.  Les  figures  les  plus  populaires  sont  tout  d’abord  l’arc  qui  se
retrouve à six reprises de 1324 à 140686, ensuite les cercles que l’on emploie sous plusieurs
formes, deux cercles dénombrés à six reprises de 1324 à 138387, des cercles avec triangle88,
quatre cercles89 ou un simple cercle dans un carré90, puis le huchet qui est employé à cinq
reprises de 1362 à 140691,  des balances à quatre reprises de 1324 à 140692.  Enfin,  des
figures s’observent telles que le demi-griffon93, des fruits tels des poires avec tige94 et des
sommités  recensées  à  quatre  reprises95.  De  manière  ponctuelle  on retrouve  aussi  un
blason96 ; des fleurs de lis à trois reprises97 ; des lettres comme F98, S99, P100 et A101 ; des
représentations des parties du corps humains comme des têtes102, des mains103 ; des objets
divers comme, une cloche104, un candélabre105, un pot à anse106, des clefs dont trois croisés
107 et  des  ciseaux 108 ;  des  armes  comme  des  haches109,  une  arbalète  recensée  à  deux
reprises110, des épées111 ; des animaux comme un dragon112, un crâne de bœuf113, une tête
de taureau114, un lion115, un haut de corps de chien116, une tête de cheval117 et un demi-
taureau ; des fleurs118, et une étoile à six rayons surmontée d’une croix119 ; enfin une croix
latine120, un agneau pascal et un ange121. Il y a donc un mélange de figures courantes et
diffusées et d’autres plus rares.
 
2. L’organisation des comptes
2.1 La mise en page
32 Entre 1274 et 1406, les cahiers présentent une variété dans la structure de la mise en
page.
Fig. 6 Les marges
Compte
Marges  de  petit
fond en cm
















1317 (C134.1) 2,7 3,3 1, 5 3,5
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1324-1333 (C16. 4) 4-5 3-4 4 3-11
1324-1334 C134.2) 4,9 Inexistant Variable Variable










1333-1334 (C16. 5) 5 4-5 4,5 à 5 1,5 à 15
1334 (C16. 6) 3,5 2 3,5 2,5
1334 (C16.8) 2,7 1,5 4,7 2-7,7
1334  à  1343-1352
(C28.1)
5 3 4 3,5
1335 (C143.1) 4 à 5,5 3 5,5 2,5
1335 (C143.2) 6 2,5 4 5
1335-1342 (C16.2) 2-3 4-6 4,5- 5,4 4-4,2
1337 (C143.3) 5,5 3 5,5 2,5/3
1338 (C143.5) 5,5 1,5 5 5
1342 (C18.1) 4 2 5,5 Variable
1341 (C26.1) 4,5 2,5 4 4,5
1342-1348 (C18.3) 4 Variable 4-4,5 Variable
1348-1352 (C28.2) 5,5 2 5 5
1361 (C19) 5,8 2,5 5,8 2,5
1362-1369 (C20.1) 4 3 4,5 4
1363-1367 (C20.3) 4 2 4,5 4
1363-1369 (C114) 6 2 6 5
1371-1376 (C18.2) 5,5 Variable 5 à 5,5 Variable
1372 (C143.7) 5,5  5,5 5
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1376-1378 (C20.2) 6 2 6 5
1379 (C143.8) 3 2 3 4
1382-1383 (C21.1) 4 2 2,5 6














1384-1390 (C21.3) 5 4 5 6
1386-1387 (C21.6) 5 5 3 5
1386-1389 (C21.7) 6 2 2,5 5,5
1386-1391 (C21. 5) 6 4 4 3
1402-1406 (C22.1) 6 4 6,5 3
1402-1406 (C23.1) 6 4 6 4
1402-1406 (C23.2) 6 3 5,5 6
33 Entre 1274 et le début du pontificat de Jean XXII, les marges de petit fond ne sont pas
larges, car elles ne dépassent pas trois centimètres122. Elles augmentent ensuite jusqu’à
huit centimètres sous le pontificat de Jean XXII, mais les marges sont en moyenne de cinq
à six centimètres123. Puis, elles se réduisent au début du pontificat de Benoît XII, passant à
3 cm en moyenne124. Les marges de petit fond augmentent, passant ensuite entre 4 et 6 cm
125.  Elles  se  stabilisent  ensuite  entre  cinq  et  six  centimètres  sous  le  pontificat  de
Clément VII126. Les marges de tête sont de dimension variable. Elles sont de moins de 3 cm
de 1274 au début du pontificat de Jean XXII127. De Jean XXII à Clément VII, les marges de
tête se stabilisent autour de 2 cm128, sauf certains comptes de Benoît XII, Clément VII et
Benoît  XIII  dont  les  marges  sont  en  moyenne  de  4  à  5 cm129.  Quant  aux  marges  de
gouttière, elles laissent entrevoir une harmonisation de la structure de base autour de 4 à
5,5 cm jusqu’au pontificat d’Innocent VI130, puis elles varient de 2,5 cm à 9,5 cm pour les
comptes d’Innocent VI à Benoît XIII131.  Enfin, les marges de queue sont très variables,
mais la disposition horizontale des lignes permet d’observer une tripartition entre marge
latérale gauche, colonne centrale et marge latérale droite.
34 La mise en page des comptes étudiés est très vite uniformisée et présente les mêmes
caractères.  Ainsi,  19  registres  sur  41  ont  trois  colonnes  clairement  identifiables,  les
sommes  restants  à  payer,  la  colonne  d’écriture  et  les  sommes  payées132.  Ce  type
d’organisation est déjà en place en 1274 et perdure jusqu’au XVe siècle. L’administration
pontificale précède les comptabilités françaises et normandes qui n’utilisent pas cette
organisation au début du XIVe, ainsi que la comptabilité artésienne où la présentation sous
forme de colonnes se diffuse à partir de 1304133. En outre, treize comptes comprennent
une summa récapitulative des sommes perçues à la fin de chaque page134 et six une summa
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récapitulative générale pour l’ensemble des sommes perçues135, ce qui témoigne soit du
contrôle précis exercé sur ces comptes, soit d’une gestion soignée. Chaque compte est
divisé en plusieurs rubriques dans lesquelles les informations sont insérées dans un cadre
hiérarchisé puisque s’observe un classement géographique puis chronologique dans neuf
comptes, ainsi que la mention précise des taxes136. À une seule reprise, le classement est
chronologique,  puis  géographique137.  Des  rubriques  supplémentaires  apparaissent
régulièrement, les assignations138 ou les dépenses139. En outre, huit comptes comportent
un sommaire140. Sous le pontificat de Clément VII, la mise en page devient plus complexe
avec l’insertion systématique d’un long exposé introduction141.
35 Les choix de présentation des comptes sont semblables, sans mise en page particulière
puisque ce sont des documents purement techniques142. Les titres marquent toutefois les
prémices d’une hiérarchisation des informations avec des encadrés et des tirets143.
 
2.2 La numérotation
36 Certains  comptes  ont  plusieurs  numérotations,  d’origine,  moderne et  contemporaine.
Elles témoignent de l’attention qui a été portée au classement, mais aussi des différentes
modifications archivistiques.
37 Dix comptes ont une numérotation en chiffres romains, probablement d’origine144.  Les
folios  blancs  n’ont  alors  pas  été  numérotés,  ce  qui  entraîne  un  décalage  avec  une
numérotation plus récente. Quatre registre, la Collectorie 19, le deuxième registre des
Collectories 18 et 20, ainsi que le premier registre de la Collectorie 23 comportent une
numérotation en chiffres romains, en bas, à droite ou au centre des premières pages des
bi  feuillets  d’un cahier.  Il  peut  s’agir  de  numérotations  qui  ont  été  introduites  pour
faciliter l’assemblage des nombreux cahiers. Il  y a ensuite, huit comptes avec chiffres
arabes,  deux  comptes  avec  une  numérotation  simple145 et  six  comptes  avec  deux
numérotations en chiffres arabes, la première est manuscrite et la seconde imprimée146.
La première date vraisemblablement du XVIIe siècle,  moment où les  registres ont été
réorganisés. La seconde est celle qui est retenue actuellement par les chercheurs. Elle a
été mise en place au cours du XXe siècle.
38 Les numérotations peuvent aider à comprendre la  manière dont les  comptes ont  été
constitués. Ainsi, la foliotation du deuxième compte de la Collectorie 18 commence au
folio 56r et ne comprend pas le sommaire inséré au folio 55r (41r). Celui-ci présente la
liste des diocèses avec en regard les pages en chiffres romains.  Ensuite l’écriture est
différente du reste du compte. Les formes sont plus grosses, l’encre y est plus épaisse. En
outre, on trouve au folio 112r un filigrane différent de ceux utilisés dans les registres. Il
s’agit d’une figure de 5,7 cm qui représente une figure mythologique. Il n’y aurait que le
tronc de l’animal. Tous ces indices laissent penser qu’il s’agit d’un ajout.
 
2.3 Piqûres et réglures
39 Les  registres  présentent  des  caractéristiques  communes dans la  préparation de l’aire
d’écriture. Pour les délimiter, les scribes des XIIIe et XIVe siècles ont eu recours à quatre
méthodes :  plier  les  feuilles,  utiliser  les  réglures,  tracer  des  traits  et  utiliser  les
pontuseaux. Le pliage, remarqué à treize reprises, est la technique la plus courante147. Les
feuilles sont, soit pliées en quatre148, formant ainsi, quatre colonnes, soit pliées en deux149,
soit  le  pliage est  existant,  mais  il  est  difficile  de déterminer la  modalité150.  Les  deux
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extrémités constituent des marges généreuses, tandis que les deux colonnes centrales
forment la colonne d’écriture. Cette technique entraîne aujourd’hui une détérioration de
certains feuillets qui ont tendance à se déchirer. Pour respecter les normes et construire
un compte ordonné, les clercs ont aussi pu s’aider des piqûres151. Les réglures, faites à la
pointe sèche,  sont  visibles  pour quatre comptes152.  Elles  sont  tracées en 1274-1280153,
visibles en 1317 et 1334154 et marquées en 1361155.  À trois reprises, les piqûres ont été
tracées156.  Enfin,  à  une reprise,  les  pontuseaux ont été utilisés pour définir  les  zones
d’écriture157.
40 Les piqûres permettent d’établir les dimensions des colonnes d’écriture. Elles sont de 13 à
14,5 cm sous Jean XXII et Benoît XII158.  Puis,  elles se stabilisent autour de dix à onze
centimètres sous les pontificats de Clément VI et de ses successeurs159. Il existe quelques
exceptions remarquées sous les pontificats d’Innocent VI à Clément VII.  Les colonnes
d’écriture ont tendance à prendre une place de plus en plus importante dans la structure
des comptes160. Quand la colonne d’écriture a une dimension de dix à onze centimètres,
les marges font entre quatre et six centimètres, celles de 5,5 cm étant les plus répandues
161.  En  revanche,  quand  la  colonne  d’écriture  prend  une  place  plus  importante,  les
dimensions  des  marges  s’amenuisent,  sans  surprise162.  Malgré  quelques  différences
observées  dans  la  mise  en page  des  comptes,  une  certaine  uniformisation des  pages
d’écriture s’impose à partir du pontificat de Clément VI.
 
2.4 Les décorations des lettres et les dessins
41 Les comptes des collecteurs pontificaux sont très rarement décorés ou ornementés. On
trouve  seulement  à  quatre  reprises  des  mains163,  par  deux  fois  un  petit  dessin  qui
indiquent  une  information164,  ainsi  que  des  lettres  ornées  dans  deux  comptes165.  Les
enjolivures  et  les  dessins  sont  peu  nombreux,  car  il  s’agit  de  documents  purement
techniques.
 
2.5 La structure des comptes
42 La structure des comptes des collecteurs pontificaux témoigne de leur savoir-faire, de
celle  des  scribes  et  de  leurs  clercs,  ainsi  que  la  permanence  dans  la  maîtrise  des
compétences nécessaires à la rédaction des comptes. Les écrits comptables sont maîtrisés
entre XIIIe et  XIVe siècle avec une organisation des comptes en deux ou trois parties,
recettes, dépenses, voire assignations, ainsi qu’une notation fine en trois colonnes des
redevances  perçues  ou  à  prélever,  du  crédit  reçu  et  des  arriérés  en  attente.  Ainsi,
l’ensemble des opérations est inscrit au sein d’une même page, permettant à l’officier
pontifical de connaître ce qu’il lui reste à prélever. Parfois, les sommes récapitulatives
calculées  sont  inscrites  à  la  fin  de  la  page.  Tous  ces  indices  suggèrent  tout  autant
l’efficacité qu’une standardisation des formes d’écriture amorcée dès la fin du XIIIe siècle.
Elle  aboutit  à  une  mise  en  ordre  progressive  des  écrits  comptables  des  collecteurs
pontificaux durant le XIVe.
43 Les écrits des collecteurs ou de leurs clercs sont de plus en plus normalisés et codifiés. Ils
reflètent  une  certaine  stabilisation  institutionnelle.  Mais  ces  nouvelles  formes
d’organisation sont-elles dues à une impulsion et une volonté organisatrice de la papauté,
comme  la  diffusion  de  formulaires  par  l’administration  artésienne  dans  un  but
d’uniformisation, a pu s’observer en Artois au début du XIVe siècle166 ? L’application de
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nouvelles méthodes peut aussi être le fait d’initiatives personnelles d’agents nourris des
pratiques comptables dans les milieux marchands ou notariaux dont ils peuvent être issus
ou qu’ils peuvent avoir cotoyé dans l’exercice de leur fonction. L’étude des milieux des
collecteurs  pontificaux  peut  apporter  des  éléments  de  réponses.  Les collecteurs
pontificaux dont il reste des comptes sont issus du monde cathédral, comme Hugo de
Columbreriis, prévôt d’Aix167 ou sont proches des milieux curiaux. Ainsi, Petrus Durandi
était chapelain pontifical de 1305 à 1312168, avant de devenir collecteur dans les provinces
de Trèves et Cologne, ainsi que dans le diocèse de Mayence169. Raymundus Baboti, était
chapelain et familier de Guillelmus de Mandagoto, archevêque d’Aix et cardinal-évêque
de Palestrina170. Quant à Bertrandus Rogne, il devient chanoine prébendé d’Embrun sur
intervention de Bertrand de Déaux, archevêque d’Embrun, dont il est le familier171. Enfin,
deux collecteurs actifs en Provence dans la seconde moitié du XIVe siècle et au début du
XVe siècle  avaient  déjà  une  expérience  comme  collecteur.  Geraldus  Mercaderii  a  été
collecteur dans les cités de Tulle, Rodez, Albi, Vabres et Castres, activité pour laquelle il a
rendu un compte172.  De son côté,  Simon de Pratis a été collecteur de Bourges173,  puis
régent de la collectorie de Toulouse174, puis familier de Petrus Joviti, collecteur de Bourges
175.
44 La  fréquentation  de  la  cour  d’Avignon  a  pu  permettre  aux  futurs  collecteurs  de  se
familiariser avec les nouvelles pratiques comptables,  comme elle a pu leur permettre
d’appliquer avec diligence des ordres venus de la Chambre apostolique leur demandant
d’organiser leurs comptes. S’il ne fait aucun doute que les collecteurs ont été sensibilisés
aux nouvelles techniques comptabbles, il  ne faut toutefois pas négliger le fait que les
collecteurs pontificaux n’étaient pas les seuls intervenants dans l’écriture des comptes.
De fait, certains comptes conservés ont été écrits dans la collectorie, tandis que d’autres
sont le fruit d’une réécriture à la Chambre apostolique. Une question se pose alors à
quelle  échelle  échelle  de  pouvoir,  le  pape,  le  Camérier,  les  clercs  de  la  Chambre
apostolique, le collecteur, les clercs du collecteur ou les scribes est due l’organisation de
ces comptes ?
 
3. Les intervenants dans les comptes
45 Il est possible de repérer plusieurs mains dans la rédaction des différents comptes. Elles
témoignent à la fois de la production des rédacteurs, des correcteurs et des auditeurs des
comptes.
 
3.1 Les différentes écritures relevées dans les comptes
Fig. 7. Les différentes écritures relevées dans les comptes provençaux
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1361 (C19) 11
A : sommaire, enregistrement185
B : Doce, At, Docuit
C : corrections, summa, f. 148v et sq.
f.  260r-261v  :  écriture  plus  tremblée,  moins
claire (C ou H ?), conclusion
D : enregistrement186
E : écriture ressemblante, Summa187
F : dépouilles188
G : document sans rapport189
I : dépouilles à Rieux190
J : dépouilles à Vaison191
main du scribe









B : titres, corps de texte, summa
C :  marge  de  gauche,  summa universalis du  f.
77v
D : autre écriture192 ?
E : summa receptorum193






1   
1363-1370
(C114)




A : texte principal, arriérés, sommes reçues197.
B : bas de page, summa reste pagine






A : Taxations (f. 188-190v)
B : taxations (f. 223v-226v)
C : summa
D : Quantitates…
E : procurations (f. 236r)






A : titres, enregistrement, summa
B : summa omnibus restarum
C : fin de la page, resta198
D199
Scribe ?
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A :  enregistrement,  corrections,  ajouts,
summa203 (même écriture que C21.1)







A :  enregistrement,  summa,  peut-être  solvit
domino, ajout dans la marge207
B :  enregistrement,  summa,  peut-être  solvit
domino et ajout dans la marge
C : assignations et dépenses
D : A B C D +208
E : assignations209
F : assignations du sous-collecteur210
six mains différentes : mains A, B, C , G, H et I
(summa)211
J : divers
K : réservation des procurations pour l’année
1389212
Scribe213
Scribe : écriture similaire à
l’écriture A, en fin de page
encre plus claire214
Clerc de la Chambre ?
main professionnelle215 ?
main  d’un  sous-collecteur
















1 A : enregistrement, summa, ajout





A : unité d’écriture 






A :  enregistrement  Arles,  Aix221,  Embrun222,
changement de plume223
B : sommes 
C :  Titres224,  colonne  de  gauche225,  summa
pagine  pro  receptis,  summa  pagine  pro  restis226, 
summa totalis recepte227, couverture
D : videat (couverture)
E : titre (couverture)
Scribe
Scribe de la Chambre
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A : titre général228, assignations229
B : summa pagine, summa omnium230
C : docuit, at., corrections marge gauche231
D : assignationes232
E : expense particularis233
F :  de  spoliis  prelatorum (écriture  plus
standard) 234
main du scribe principal235
clerc de la Chambre ?
main extérieure
46 De 1317 à 1379, dix comptes, soit le quart des registres conservés, sont composés d’une
seule main236. Il sont tous constitués sur le même modèle, à savoir l’enregistrement des
bénéfices, des sommes perçues et éventuellement de leurs arriérés, sauf pour le huitième
registre  de  la  Collectorie  143  qui  est  une  copie  d’un  testament.  On  retrouve  pour
l’ensemble de ces documents une écriture typique des clercs de l’époque, avec des lettres
arrondies et très lisibles, qui suggère qu’il  s’agit de documents qui ont été recopiés à
Avignon par un scribe de la Chambre en vue de leur conservation.  Tel  est  le  cas du
premier compte de la Collectorie 18 (1342), car le compte principal, comme le compte bref
sont écrits d’une même main. Ce sont souvent des synthèses de plusieurs comptes de
collecteurs.  Ainsi,  le  compte  de  la  Collectorie  114,  regroupant  des  information  sur
l’ensemble des comptes des collecteurs des années 1363-1370, a été écrit par une main
professionnelle, vraisemblablement un scribe de la Chambre apostolique.
47 Ensuite, trente-et-un comptes présentent une très grande variété d’écritures, soulignant
l’intervention de nombreux acteurs. Neuf registres comportent deux écritures. Il y a tout
d’abord les comptes de la décime au XIIIe siècle237, le premier compte du sous-collecteur de
Sisteron238, un registre lié à la fiscalité épiscopale à Marseille239, et enfin les comptes de
Geraldus  Mercaderii  dans  les  années  1380240.  La  main  principale  ou  main  A,  très
professionnelle, est celle qui enregistre les sommes et inscrit des titres241. Les ajouts sont
le fait d’une seconde main ou main B242. Par exemple, en 1324-1333, la main A note le nom
des bénéfices  et  les  summa,  tandis  que la  main B note les  assignations reçues243.  Les
écritures  principales  appartiennent  à  des  scribes  qui  ont  fréquenté  une  même école
française. Ces scribes professionnels ont rédigé l’armature du compte comprenant liste
des bénéfices et sommes d’argent. Celles-ci ont ensuite été amendées en fonction des
perceptions,  probablement  par  le  collecteur  ou  le  sous-collecteur.  Ce  sont  donc  des
comptes qui ont été réalisés et corrigés localement.
48 Sept comptes sont le fruit de l’intervention de trois mains différentes. Il y a tout d’abord
l’instrumentum constitué en 1280244. Guidonus de Ricolano, notaire impérial, a transcrit
l’ensemble des perceptions (écriture A), tandis que les titres sont écrits par l’official ou le
notaire du diocèse (écriture B). Il y a même des corrections effectuées par une troisième
main  (écriture  C).  Ce  compte  est  rédigé  d’un  bloc,  tandis  que  son  contemporain
(Collectorie 15, compte n° 1) est bien ordonné. Cela doit être le reflet de la culture du
notaire impérial qui le compose. Il s’agit en fait d’une synthèse effectuée après audition
des comptes dans chaque diocèse. Au XIVe siècle, les pratiques d’écriture des comptes
élaborés  à  trois  mains  ont  une  organisation  similaire.  L’écriture  A  ou  principale  est
toujours  celle  qui  inscrit  les  enregistrements  des  bénéfices  et  des  taxes245,  ainsi  que
parfois des inventaires, des annotations dans les marges246 et des summa receptarum247. Il
s’agit de l’écriture de scribes professionnelles. La main B est celle qui note approbo dans la
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marge ou doce. Cette forme de ratification se trouve quatre fois248. De manière marginale,
la main B est celle qui inscrit aussi des remarques dans la marge249, fait un inventaire250,
note des dépenses251 ou fait des sommes récapitulatives252. La main C est une main qui
insère des informations dans un compte déjà existant253. Cette main peut aussi être celle
d’un collecteur qui note les summa omnium254 ou celle d’un scribe qui note les summa 
assignatorum255.  Ces  comptes  rédigés  par  trois  mains  différentes  sont  similaires  des
comptes écrits à deux mains. Ce sont des registres qui ont été constitués par des scribes
professionnels pour les collecteurs qui les ont corrigés, voire contrôlés: la main principale
rédige, une autre main approuve et une troisième ajoute les sommes finales et des notes,
ou bien corrige.  Les  trois  mains indiquent  qu’un premier  examen a pu être  effectué
localement, puis un second est effectué à la Chambre apostolique.
49 Dans six comptes, quatre personnages différents sont intervenus. L’écriture principale est
toujours celle qui note les titres et les enregistrements effectués. Il s’agit, comme pour les
précédents  comptes,  de  scribes  professionnels  de  formation  française256.  Ensuite  une
deuxième main corrige et note les dépenses ou les assignations. Il peut s’agir d’un autre
scribe ou du collecteur,  identifié  en 1334257.  Ensuite,  les  sommes récapitulatives  sont
d’une troisième main258.  Enfin,  une quatrième main approuve259.  Cette dernière est  la
même dans différents registres de la Collectorie 16 qui a été recopié en 1343260. Il s’agit
d’un  contrôle  effectué  par  un  clerc  de  la  Chambre  apostolique.  Ces  comptes  sont
construits sur le même modèle que les comptes précédemment décrits, mais des mains
plus nombreuses interviennent.
50 Trois comptes sont composés par cinq à six intervenants différents. Il s’agit de documents
relatifs au diocèse de Marseille en 1372261 et de deux comptes du collecteur de Provence
de 1402 à 1406262. Pour le premier compte, les différentes taxations et listes ont été écrites
par au moins trois mains différentes, auxquelles il faut ajouter plusieurs autres scribes
pour les sommes et les quantitates263. Sous Benoît XIII, la structure est similaire à celle qui
a été précédemment décrite : un scribe principal enregistre les informations, un autre
ajoute, enfin un contrôle. Dans la Collectorie 22, les titres et videat sur la couverture sont
de deux mains différentes, œuvre d’un scribe et d’un clerc de la Chambre apostolique264.
Dans  la  Collectorie  23,  il  y  a  les  assignations  écrites  par  le  scribe  principal,  ensuite
d’autres mains inscrivent les sommes, les corrections dans la marge de gauche, les mots
docuit ou at, sans doute l’œuvre d’un clerc de la Chambre, les assignations, des titres265.
51 Enfin, quatre registres ont été l’objet de huit à onze interventions successives. Il y a tout
d’abord le compte des dépouilles de l’évêque de Marseille qui ne compte pas moins de dix
écritures en 1335266,  surtout des lettres ou des suppliques assemblées267.  Ensuite trois
comptes de Geraldus Mercaderii  datés  de 1361 à 1389 sont  composés de huit  à  onze
écritures différentes268.  Dans le compte daté de 1361,  deux scribes professionnels ont
préparé  le  compte,  rédigeant  le  sommaire  et  l’enregistrement  des  bénéfices  taxés269.
Ensuite, un troisième homme intervient, c’est le collecteur. Son écriture a été identifiée
au folio  148v.  C’est  Geraldus  Mercaderii  qui  corrige  et  note,  en général,  les  sommes
récapitulatives270. Ces dernières ont aussi pu être l’œuvre d’un quatrième intervenant271.
Ensuite, un clerc de la Chambre apostolique inscrit en regard de certaines informations
les mots « doce, at., docuit de remissionem ». Il y a ensuite des changements de plume
avec  quatre  nouvelles  écritures,  trois  pour  l’enregistrement  des  dépouilles272 et  une
dernière main pour des documents sans rapport avec le compte273. Deux clercs sont donc
intervenus dans la  rédaction du registre principal  et  ont  préparé le  compte à  partir
d’informations reçues.  C’est un compte qui a été reconstruit et est un instrument de
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travail. Par exemple, le diocèse de Fréjus est coupé en deux et placé à différents endroits.
Le remodelage du compte ne suit donc pas la logique choisie par le collecteur. Il peut
s’agir d’un choix ou d’une erreur lorsque le compte a été relié, mais à quelle époque ? En
1362-1369274,  un scribe principal  rédige les titres,  le corps de texte et de nombreuses
summa, un autre a inséré un sommaire, un troisième homme a ajouté des commentaires
dans la marge275,  un quatrième, les sommes universelles276,  un cinquième, les sommes
reçues277. Enfin, trois autres mains sont intervenues dans la rédaction de certains folios278.
En 1383-1389, l’enregistrement, les summa, peut-être solvit domino, ajouté dans la marge279
sont écrits par un ou deux scribes professionnels. Ensuite quatre autres mains ont inscrit
les assignations280 et la réception des procurations281. La principale nouveauté par rapport
aux comptes précédents est l’insertion d’informations par le sous-collecteur et les lettres
A B C D + qui sont peut-être de la main d’un clerc de la Chambre apostolique. Ce compte
témoigne des difficultés rencontrées par le collecteur à la réception des sommes, ce qui
explique les nombreuses corrections282.
52 La multiplication des intervenants dans l’élaboration des comptes s’opère surtout dans la
deuxième moitié du XIVe siècle, témoignant du travail quotidien des collecteurs. Malgré la
diversité des scribes, il apparaît que deux types de comptes sont conservés. Il y a tout
d’abord les comptes recopiés à la Chambre apostolique, sans doute à partir des comptes
composant  la  seconde  catégorie.  Il  y  a  ensuite  les  comptes  qui  ont  été  préparés
localement. Un scribe professionnel enregistre les noms des diocèses, parfois les sommes
perçues.  Le  collecteur  intervient  corrige,  rature,  approuve.  D’autres  scribes  peuvent
modifier et rajouter des données sur ordre des collecteurs au fur et à mesure que les
bénéficiers  payent  leurs  taxes.  Enfin,  on  peut  aussi  trouver  les  traces  d’un  contrôle
effectué  à  la  Chambre  apostolique.  Les  comptes  des  collecteurs  pontificaux  sont  les
témoins de l’intervention de différents acteurs à différentes échelles. Ils sont à la fois des
instruments de travail, mais ont aussi une vocation mémorielle quand ils sont recopiés au
propre.
53 Dès le XIIIe siècle, les modes d’écriture des comptes des collecteurs pontificaux sont mis en
place. La rationalisation des techniques comptables est donc mise en œuvre rapidement.
En outre, la variété typologique des comptes laisse penser que l’administration pontificale
a voulu garder en mémoire les données fiscales provençales.
 
3.2 Les formes diplomatiques du contrôle
54 La  multiplicité  des  écritures  dans  les  comptes  des  collecteurs  pontificaux  est  le
témoignage que les comptes sont des instruments techniques. Ils ont été relus, corrigés et
parfois contrôlés. Quatorze comptes ont été relus et corrigés souvent avec soin283.  Par
exemple, en 1324-1334, correctum apparaît à deux reprises284. Les comptes des dépouilles
de Marseille en 1335 portent les mentions de « C et + » dans la marge, ce qui peut attester
une relecture285. En 1372, à Marseille, verum est placé au regard des summa summarum. En
1402-1406, c’est la mention docuit at.286. Ces corrections et ces ajouts sont la marque du
travail qui a été effectué sur ces comptes. Ceux-ci se multiplient et témoignent du souci
porté par les collecteurs à leur gestion.
55 Dix  comptes  ont  été  auditionnés  et  contrôlés.  Le  témoignage  le  plus  fréquent  de  ce
contrôle est le mot Approbo que l’on trouve à six reprises de 1324 à 1352287. Il est le plus
souvent placé en regard des sommes en fin des pages, comme en 1334, pour le compte
d’Embrun, avec les mentions de recepte, act. correcta, patet et vera est288. Des marques plus
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explicites des examens complètent la mention approbo, avec les termes aprobatus fuit placé
à droite à  côté du titre en 1352289 ou la  marque explicite  d’examinatus en 1343 290.  Le
compte bref des annates d’Embrun fait mention de signata per B, signata per C, signata per
D291. Il s’agit probablement de la copie d’un compte qui a été auditionné. Ensuite, en 1361
et  1406,  on  retrouve  la  mention  de  doce effectuée  probablement  par  un  clerc  de  la
Chambre apostolique292. En 1402-1406, l’examinateur est Durandus, clerc de la Chambre
apostolique. Enfin, la mention Verum est signale l’exactitude d’un compte293. Les mots du
contrôle repérés par Charles Samaran et Guillaume Mollat sont partiellement les mêmes
que  ceux  observés  pour  la  Provence :  « Docuit.  – Constat  sufficienter.  – Docuit  per
instrumentum sic  signatum ».  […]  Enfin,  le  mot  « vera » était  placé  au regard de  toute
dépense ou d’un total dont l’exactitude avait été constatée. […] »294. Jean Favier souligne
que cette procédure de contrôle était devenue rare à l’époque du Grand Schisme295, ce qui
s’applique à la Provence.
56 Les auditions s’effectuent à la charnière de deux pontificats, celui de Jean XXII et Benoît
XII, de Benoît XII et de Clément VI, de Clément VI et d’Innocent VI, d’Innocent VI et
Urbain V. Elles sont la trace de la volonté de chaque nouveau pontife à faire un état des
lieux de la fiscalité en Provence, mais aussi le témoignage d’une gestion administrative
encore dépendante de l’autorité centrale et de ses directives. La constitution de comptes
ne donne pas seulement une mémoire administrative à la fiscalité pontificale, elle sert
aussi d’instrument de contrôle à une administration en pleine évolution durant le XIVe
siècle avignonnais. Enfin, elle est un indicateur de la capacité de la Chambre apostolique à
contrôler les mouvements de fonds en Provence. En outre, les collecteurs provençaux ne




57 L’importance des enjeux fiscaux est telle pour la papauté, prélèvement des décimes, mise
en place de la levée des annates et des subsides caritatifs, puis affirmation de la fiscalité
pontificale  dans  la  seconde  moitié  du  XIVe,  qu’elle  a  nécessité  la  mise  en  place  de
personnels et d’équipes pratiquant les mêmes techniques comptables afin d’assurer la
permanence de ces levées. L’abondance et la multiplication des comptes des collecteurs
provençaux peut s’expliquer par cette attention croissante portée au gouvernement des
finances par la papauté entre 1274 et 1406.
58 De fait, l’étude codicologique et paléographique donne la preuve d’une mise en place de
normes d’écriture et de présentation des registres comptables dès la fin du XIIIe siècle. Ces
derniers  répondent  à  une  logique  de  contrôle  avec  l’uniformisation  du  cadre  de
présentation  de  l’information  comptable.  Plus  que  le  témoignage  du  processus
conservatoire de la Chambre apostolique, l’usage de l’écrit s’affirme en Provence, comme
dans l’ensemble des territoires européens, comme un élément de stratégie de pouvoirs et
dans  ce  cas  d’espèce,  la  naissance  d’une  certaine  normalisation  et  stabilité  de
l’administration fiscale. Plusieurs étapes se dessinent dans l’organisation de ce processus.
Tout  d’abord,  l’accélération  de  l’usage  de  l’écrit  s’observe  sous  Jean  XXII.  Puis,  une
volonté de conservation et de mise en ordre se constate sous le pontificat de Benoît XII.
Ensuite,  une  accumulation documentaire  et  une  installation d’une  permanence  de  la
pratique  de  l’écrit  se  mettent  en  place  sous  Clément  VI  et  Innocent  VI.  Enfin,  une
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complexification  dans  l’organisation  des  comptes  est  attestée  jusqu’au  pontificat  de
Benoît XIII.
59 C’est  sous  le  pontificat  de Clément  VI,  soit  au milieu du XIVe siècle,  qu’une certaine
normalisation s’observe. Dès lors, le choix du papier, la hiérarchisation des informations,
ainsi que la préparation des aires d’écriture comme la stabilisation des dimensions des
colonnes d’écriture se standardisent. La mise en page des comptes des collecteurs est très
vite  uniformisée  et  présente  les  mêmes  caractères,  avec  trois  colonnes  clairement
identifiables, les sommes restants à payer, la colonne d’écriture et les sommes payées. Des
améliorations  techniques  sont  opérées  avec  l’ajout  d’une  summa récapitulative  des
sommes perçues à la fin de chaque page, voire d’une summa récapitulative générale pour
l’ensemble des sommes perçues ou d’un sommaire. Les comptes provençaux ont ainsi
intégré entre XIIIe et XIVe siècle les évolutions techniques comptables diffusées depuis le
XIIIe siècle.
60 La  normalisation  et  la  stabilisation  institutionnelle  observées  dans  les  comptabilités
collectorales provençales ont été vraisemblablement impulsées par la papauté et plus
particulièrement le Camérier, puis servies par un personnel compétent. En outre, elles
s’intrègrent  dans  un  processus  de  construction  et  de  consolidation  des  procédés
administratifs  observées  dans  les  administrations  pontificales.  Les  comptes  des
collecteurs pontificaux ont plusieurs vocations, la conservation de la mémoire fiscale,
notamment des droits du pape face à la multiplication des arriérés de paiement, mais
aussi l’application de méthodes et de techniques comptables les plus modernes afin de
gérer  plus  efficacement  les  levées.  L’étude  telle  qu’elle  a  été  présentée  ne  permet
toutefois pas d’évaluer les pratiques des différents receveurs et leur efficacité. Il faudrait
pour ce faire s’attacher à étudier les informations bénéficiales et fiscales contenues dans
les différents comptes. Cette étude permettrait aussi de déterminer les caractéristiques
comptables propres à chaque rédacteur de compte, les influences subies, éventuellement
celles des administrations des chapitres cathédraux, voire de marchands.
NOTES
1. Les dépouillements nécessaires à la réalisation de ce travail ont été rendus possibles grâce à
une bourse octroyée par la Fondation Maison des Sciences de l’Homme (bourse outgoing Fernand
Braudel octobre 2012-juin 2013).
2. Michael  Clanchy proposait  d’analyser  la  fonction des comptes  comme étant  tout  à  la  fois
mémorielle et symbolique dans Clanchy, Michael, From Memory to Written Record. England 1066-1307
, Londres, 1979.
3. Le Blevec, Daniel, « Gestion et comptabilité dans l'aumônerie pontificale au XIVe siècle d'après
les  registres  du  Vatican»,  Les  sources  d'information  et  leur  transmission  en  gestion  et
management, Toulouse, 1994, p. 65-72 ; Anheim, Étienne, Theis, Valérie (dir.), Les comptabilités
pontificales,  Mélanges de  l’École  française  de  Rome  -  Moyen  Âge,  2006,  118/2,  notamment
l’article  d’Armand  Jamme,  « Du  journal  de  caisse  au  monument  comptable.  L’évolution  de
l’enregistrement dans le Patrimoine de Saint-Pierre (fin XIIIe – XIVe siècle) », p. 247-268 ; Jamme,
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Armand,  Poncet,  Olivier (dir.),  Offices,  Écrit  et  Papauté  (XIIIe – XVIIe siècle) ,  Rome,  2007 ;  Jamme,
Armand,  « Formes et  enjeux d’une mémoire de l’autorité :  l’État  pontifical  et  sa construction
scripturaire aux XIIIe et XIVe siècles », L’autorité de l’écrit au Moyen Âge (Orient-Occident), Paris, 2009,
p. 341-360 ;  Mattéoni,  Olivier,  « Codicologie  des  documents  comptables  (XIIIe – XVe siècles).
Remarques  introductives »,  Comptabilités  2,  mis  en  ligne  le  7  septembre  2011.  URL :  http://
comptabilites.revues.org/382 consulté  le  15  mars  2013 ;  Jamme,  Armand (dir.),  Le  Souverain,
l’Office  et  le  Codex.  Gouvernement  de  la  cour  et  techniques  documentaires  dans  les  Libri
officiariorum des papes d’Avignon (XIVe – XVe siècle), Rome, 2014 (Sources et Documents publiés
par l'École française de Rome, n°3).
4. Le terme a été emprunté à Coquery, Natacha, Menant, Fançois, Weber, Florence, Écrire, compter,
mesurer, vers une histoire des rationalités pratiques, Paris, 2006.
5. Piola-Caselli,  Fausto,  L'evoluzione  della  contabilità  camerale  nel  periodo  avignonese,  Aux
origines de l'État moderne. Le fonctionnement administratif de la papautè d'Avignon (Actes de la table
ronde organisée par l'École française de Rome, Avignon, 23-24 janvier 1988), Rome, 1990, p. 414,
note 148.
6. Piola-Caselli,  Fausto,  op.  cit., Rome,  1990,  p. 414,  note  148 ;  Theis,  Valérie,  Le  gouvernement
pontifical du Comtat Venaissin vers 1270-vers 1350, Rome, 2012, p. 53.
7. Theis, Valérie, op. cit, Rome, 2012, p 53-54.
8. Le compte n’a pas été retenu, car il n’est pas conservé dans les fonds d’archives romains.
9. Coquery, Natacha, Menant, Fançois, Weber, Florence, op. cit., Paris, 2006, p. 13.
10. Provost, Alain, « Introduction », Les comtes d'Artois et leurs archives. Histoire, mémoire et pouvoir
au Moyen Âge, textes réunis par Provost, Alain, Arras, 2012, p. 8.
11.  Anheim, Étienne, « La normalisation des procédures d’enregistrement comptable sous Jean
XXII  et  Benoît  XII  (1316-1342) :  une  approche  philologique »,  dans  Anheim,  Étienne,  Theis,
Valérie (dir.), Les comptabilités pontificales, Mélanges de l’École française de Rome - Moyen Âge,
2006, 118/2), p. 183-201.
12. Archives départementales, Alpes-Maritimes, 2G 20 ; Pécout, Thierry, Ultima ratio. Vers un État
de  raison.  L’épiscopat,  les  chanoines  et  le  pouvoir  des  années  1230  au  début  du  XIXe siècle  (provinces
ecclésiastiques d’Arles, Aix et Embrun), Habilitation à diriger les recherches, Université de Paris I,
2011, p. 34-35, 182.
13. C15.1  correspond  à  Archivio  Segreto  Vaticano,  Camera  Apostolica,  Collectoriæ n°15,  premier
compte.
14. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 15, f. 239r-280v.
15. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 15, f. 168r-238v.
16. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 108, f. 52-57.
17. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 108, f. 58-73.
18. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 134, f. 3r-20v.
19. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 134, f. 92r-97v.
20. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 134, f. 115r-201r.
21. Pour  une  etude  des  comptes  insérés  dans  la  Collectorie  16,  voir  Le  Roux,  Amandine,
« Production et contrôle des comptes des collecteurs provençaux sous Jean XXII et Benoît XII. Les
enseignements du Collectoriae 16 », dans Jamme, Armand, Le pouvoir de compter et de décompter.
Formes et logiques de pratiques médiévales (XIIIe-XVe siècle), Rome, Collection de l’École française de
Rome, à paraître.
22. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 1-52r.
23. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 53r-63r.
24. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 64r-74r.
25. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 75r-94r.
26. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 95r-154r.
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27. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 155r-160v.
28. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 16, fol. 161r-178r.
29. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, f. 16, fol. 180r-228r.
30. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 143, f. 5-73.
31. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 143, f. 74-88, 89-109.
32. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 143, f. 109-156.
33. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 143, f. 157-187, 188-281, 282-303.
34. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica,  Collectoriae,  18, f.  2-53r. Le compte bref est aux
folios 24-31r.
35. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 18, f. 184-292.
36. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 28, f. 38-117.
37. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 114, f. 29r-31r.
38. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 21, f. 45r-76v.
39. Il  reste les marques des trois attaches de 3,4 cm de trois points chacune. Le revers de la
couverture a été retaillé.
40. Il reste les traces de trois attaches dont deux sont plus petites. Au centre la décoration était
en forme de losange.
41. Les couvertures en vélin sont probablement la deuxième reliure insérée dans la Collectorie
15, ainsi que la deuxième couverture trouvée dans la Collectorie 134. Cette dernière est composée
d’un parchemin blanc clair et très fin.
42. Huit comptes ont avec certitude un titre.
43. La reliure de la Collectorie 26 est un parchemin avec des attaches de 3 à 6 cm. Il reste les
marques des trois attaches de 3,4 cm de trois points chacune de la Collectorie 19, ainsi que les
traces de trois attaches dont deux plus petites dans la Collectorie 114. Au centre la décoration
était en forme de losange.
44. Les reliures des Collectories 143, 18 et du quatrième compte inséré dans la Collectorie 21 sont
clairement des parchemins réutilisés. Il se trouve en effet au verso des parchemins des textes
sans lien direct avec les collectes. Le premier comprend une liste de confessions, le deuxième une
liste des décimes et des montants de la taxation en 1317 et le dernier est un texte au sujet d’un
legs. Il ne s’agit pas toujours de documents en relation directe avec la gestion du collecteur.
45. Les  comptes ont  un format souvent similaire,  sauf  trois  comptes qui  ont  des  reliures  de
dimension plus grande, celle du premier compte de la Collectorie 143, celle de la Collectorie 26 et
celle de la Collectorie 18.
46. Pastura Ruggiero, Maria Grazia, La reverenda Camera apostolica e i suoi archivi (secoli XV-XVIII),
Roma, 1987, p. 11.
47. 1r-167v.
48. 1-21, 87-90, 92-97.
49. 65-69.
50. 70 et sq.





56. 7 feuillets indépendants, 7 feuil. indépendants (f. 111-117), cahier de 11 feuil. sol. (118-139),
mais le bi feuillet (118 et 139) a le même papier que le quaternion (147-154), 7 feuil. indépendants
(140-146), quaternion de papier différent (147-154).
57. 114-204.
58. 196 et associés.
59. 2-23, 32-53.
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60. 24-31.
61. Des feuillets ont sans doute été rajoutés.
62. L’ajout est non compris dans la numérotation du cahier suivant.
63. Notamment par rapport aux feuilles de papier du premier compte de la Collectorie n° 15.
64. Les mesures des feuillets du deuxième compte de la Collectorie n° 108 l’attestent.
65. Sauf pour les folios 1 à 21, 87 à 90 et 92 à 97 du Collectorie n° 134, le folio 90r du Collectorie n
° 16, de taille réduite, les folios 104 à 117 et 119 à 138. Les feuilles du deuxième compte de la
Collectorie n° 134 ont aussi plusieurs mesures.
66. Le deuxième compte de la Collectorie n° 16, le troisième compte de la Collectorie n° 143 et le
cinquième compte de la Collectorie n° 143.
67. Les  comptes  de  la  Collectorie  n° 21,  de  la  Collectorie n° 22  et  de  la  Collectorie  n° 23  ont
plusieurs dimensions.
68. Il s’agit du deuxième compte de la Collectorie n° 18.
69. Au  XIVe siècle,  les  quatre  formats  commerciaux  s’échelonnent  entre  300  mm  sur  440  et
500 mm sur 740.
70. Le troisième compte de la Collectorie n° 16 comprent un bi-feuillet solidaire inséré dans un
autre bi-feuillet solidaire qui n’a aucun rapport avec la structure du compte. Le septième compte
de la Collectorie n° 16 a une structure complexe. Il y sept feuillets indépendants des bi-feuillets
de format in-folio, soit sept feuillets indépendants (f. 111-117), un cahier de 11 feuillets solidaires
(f. 118-139), mais le bi-feuillet (118 et 139) a le même papier que le quaternion (147-154), sept
feuillets indépendants (140-146) et un quaternion de papier différent (147-154).  Le quatrième
compte  de  la  Collectorie  n° 21  est  composé  alternativement  de  cinq feuillets  solidaires,  d’un
feuillet simple, de six feuillets soidaires, d’un bi-feuillet simple auquel s’ajoute un petit feuillet,
de quatre feuillets solidaires. Les deux derniers feuillets ont été découpés.
71. Bresc,  Henri,  Heullant-Donat,  Isabelle,  Pour  une  réévaluation  de  la  révolution  du  papier  dans
l’Occident médiéval, Scriptorium, 61, 2007/2, p. 354-383.
72. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 16, sixième compte (1334).
73. Elle est de 3 cm pour un compte daté de 1335-1342 (Collectorie n° 16, compte n° 2).
74. Deux papiers différents ont été utilisés dans le premier bi-feuillet. Il s’agit pour le papier
comprenant des cercles comme filigrane d’un papier à grosses vergeures alternées tous les 3 mm,
tandis que le papier au filigrane représentant une cloche a des vergeures fines alternées tous les
4 mm,  une  vergeure  est  plus  claire  au  centre.  Il  pourrait  s’agir  de  vergeures  cannelées.  Le
deuxième bi-feuillet a des vergeures alternées, plus foncées tous les 4 mm. Il pourrait s’agir de
vergeures cannelées (Collectorie n° 143, compte n° 1). Le premier bi-feuillet du compte suivant
est composé d’un papier laissant apparaître des grosses vergeures alternées tous les 3 mm et de
vergeures cannelées, distantes de 3 mm, une vergeure sur deux est plus foncée (Collectorie n
° 143, compte n° 2).
75. Le compte de 1383-1384, est formé de trois bi-feuillets de papier différent. Le premier bi-
feuillet est composé d’un papier à grosses vergeures alternées tous les 3 mm, sauf au folio 133, où
les vergeures sont alternées tous les 2 mm, le deuxième bi-feuillet a des vergeures alternées tous
les 3-4 mm, sauf pour le folio 147, où les vergeures très fines sont alternées tous les millimètres,
enfin le troisième bi-feuillet est composé d’un papier à vergeures alternées très fines tous les mm
(Collectorie  n° 21,  compte  n° 3).  Un  autre  papier  est  à  vergeures  moyennes  et  alternées
(Collectorie n° 21, compte n° 5). Le compte de 1402-1406 est formé de deux types de papier. Le
papier au filigrane à l’arc est un papier aux vergeures fines cannelées tous les trois millimètres,
tandis que le papier au filigrane au huchet est composé de papier à fines vergeures cannelées
tous les  100 millimètres.  Une vergeure est  plus  claire  tous  les  millimètres  (Collectorie  n° 22,
compte n° 1).
76. En  utilisant  les  filigranes  étudiés  par  Briquet,  Charles-Moïse,  Les  Filigranes :  dictionnaire
historique des marques du papier dès leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600, Paris, Hildesheim, 1907, et
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ses  identifications,  la  plupart  des  papiers  utilisés  par  les  collecteurs  serait  de  fabrication
italienne.  Les  filigranes  identifiés  dans  les  comptes  des  collecteurs  comme  issus  de  battoirs
italiens sont : la lettre F, une tête rustique, un pot à anse, un blason et une poire avec tige, deux
cercles, une hache emmanchée, un arc arrondi à une flèche, un lion, un demi-chien avec collier,
une tête de cheval, un demi-taureau, un demi-griffon, de trois monts, d’un arc avec flèche et d’un
huchet, de deux-clefs croisées, de clefs, de deuxc cercles, d’une tête de cheval, d’une étoile, d’un
arc, un huchet, un arc typique d’un battoir du Piémont et une balance qui vient d’un battoir
vénitien.
77. Le papier utilisé dans le troisième compte de la  Collectorie 16 (1324-1326)  a  un filigrane
représentant  une  balance  à  plateaux  plats  avec  attache  médiane,  dans  un  cartouche.  Selon
Briquet (vol.  I,  p.  178),  le battoir pourrait être autant français qu’italien. De même, le papier
utilisé dans le deuxième compte de la Collectorie 134 (1324-1334) a un filigrane représentant une
arbalète  typique  de  battoirs  italiens,  suisses  et  français  (Briquet,  I,  p. 49).  Le  filigrane
représentant  une  main  close  (Collectorie  20,  compte  n° 1,  1362-1369)  pourrait  provenir  d’un
battoir italien, allemand ou français (Briquet, II, p. 418).
78. Les folios 4 à 91, 93 à 99, qui ont pour filigrane une arbalète rudimentaire (Briquet, n° 705,
708) sont typiques d’un battoir italien (Briquet, I, p. 49), de même pour les folios 92, 164, 202,
209-258, 263-270, 276, 279, 306, 312, un papier à grosses vergeures typiquement italien (Briquet,
II :  379,  398-399)  dont  le  filigrane  est  une  fleur  de  lis  épanouie, avec  deux  tiges  boutonnées
identifiée à Briquet 7259, 7262, 7269. On trouve aussi aux folios 260 et 277, un papier représentant
une paire de ciseaux, dont les anneaux sont dessinés par un double trait (Briquet n° 3650, 3652),
provenant  d’un battoir  italien (Briquet,  II,  p. 236)  et  aux folios  281 à  285,  un papier  dont  le
filigrane  est  la  lettre  P  en  majuscule  surmontée  d’une  croix  (Briquet,  n° 8458  ou  8459),  en
provenance d’Italien (Briquet, III, p. 454). En revanche, les deux clefs croisées, avec deux crans
pour  chaque  clef  se  trouvant  aux  folios  100-201,  203-208,  271,  286,  287,  294,  295-305  est  un
filigrane typique du Midi de la France (Briquet, II, p. 239). Il ressemble aux filigranes représentés
par Briquet (n° 3834, 3835, 3837, 3838). Le folio 308, visiblement un ajout, a pour filigrane une
arbalète.
79. Le deuxième compte de la Collectorie n° 21 (1383-1384) est formé de trois cahiers. Le premier
cahier, ainsi que le folio 145 du compte 3 est composé de papier qui a comme filigrane deux clefs
fines croisées, avec un anneau et un panneton formé de quatre rectangles (Briquet, n° 3839 ou
3843) est un papier typique d’un battoir italien (Briquet, II, p. 239). On trouve aussi un papier
avec en filigrane une croix latine reposant sur un ciseau. Le cahier n° 2 est composé d’un papier
dont le filigrane est une fleur à cinq pétales rondes sans tige (Briquet, n° 6352-6356, le 6353 étant
le plus proche). Enfin, le cahier 3 et le folio 146 sont formés d’un papier au filigrane représentant
un visage humain avec huit rayons (Briquet n° 13 932-13 933), typique de la France (Briquet, II,
p. 364-365).
80. Le  premier  compte  de  la  Collectorie  n° 23  (1402-1406)  est  constitué  de  quatre  papiers
différents. Le premier, se trouvant aux folios 2 à 7 a pour filigrane un agneau pascal dans un
cartouche surmonté  d’un drapeau avec  croix  (Briquet,  n° 36)  est  un papier  issu  d’un battoir
italien (Briquet,  I,  p. 19).  Le deuxième papier,  aux folios 9 à 40,  229 à 235,  239 à 249,  a pour
filigrane un ange avec une croix partant d’une des ailes déployées (Briquet, n° 607-610) provient
du Piémont ou de l’Italie centrale (Briquet, I, p. 44-45). Le troisième papier, utilisé aux folios 41 à
132, 167 à 184, 192 à 199, 211 à 228, 236 à 238, a pour une filigrane une main droite avec 5 doigts,
fermée par une manche (Briquet, n° 11 080-11 085) et a été fabriqué dans le Piémont ou en France
du sud (Briquet, III, p. 562). Enfin, le papier utilisé aux folios 133 à 164, 185 à 190, 200 à 210, a pour
filigrane la lettre A en majuscule surmontée d’une croix pommée (Briquet, 7900-7904) est typique
de battoir de la France du Sud (Briquet, III, p. 429).
81. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica,  Collectoriae,  23, f.  14v :  ac emptione papiri cere et
librorum compotorum ac confeccione processum tercie et quarte procuracionem impositarum tempore meo.
Pratiques comptables du gouvernement pontifical.L’histoire scripturale des co...
Comptabilités, 10 | 2019
35
82. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 23, f. 35r.
83. Le premier compte (1327-1335) est fabriqué avec du papier italien (Briquet, I, p. 213) dont le
filigrane est  deux cercles  barrés.  Le  deuxième compte (1335-1342)  a  pour  filigrane une épée
typique d’un battoir italien (Briquet, I, p. 304). Le troisième compte est recopié sur un papier avec
une balance à plateaux plats avec attache médiane, dans un cartouche, qui peut-être français et
italien (Briquet,  I,  p.  178).  Le cinquième compte est  recopié sur un papier qui  a  un filigrane
italien, un arc tendu avec sa flèche (Briquet, I, p. 53). Le dixième compte (1327) est composé avec
un papier portant en filigrane la lettre S, typique d’une fabrication de l’Italie (Briquet, III, p. 481).
84. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 15, f. 8r.
85. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae, 28, f. 20v.
86. Les  six  filigranes en forme d’arc sont  un arc se  trouvant dans le  septième compte de la
Collectorie n° 16 (1324-1334 ), ce dernier est identifiable au filigrane représenté par Briquet (n
° 3915) ; un arc tendu avec sa flèche se trouvant dans le cinquième compte de la Collectorie n° 16
(1333-1334), identifiable au filigrane représenté par Briquet (n° 11 954, 11 956) ; un arc arrondi à
une flèche, corde tendue (Collectorie 20, f. 2, 1363-1369) ressemblant aux filigranes repérés par
Briquet (n° 783, 790, 10 639) ; un arc avec flèche, corde tendue (ressemblant avec Briquet, n° 788)
dans  le  septième compte  de  la  Collectorie  143  (1372),  un  arc  tendu avec  flèche,  sans  penne
(Briquet, 790, 796) se trouvant aux folios 1 à 12, 14 à 35, 37 à 127, 138 à 148 du premier compte de
la Collectorie 22 (1402-1406), un arc dans le compte de 1402-1406 (Collectorie n° 23, compte n° 1,
f. 1 (8), 191 (Briquet, 790, 830).
87. Deux cercles barrés sans la croix (Briquet, n° 3165) constituent le filigrane du premier compte
de la Collectorie 16 (1327-1335). Le folio 65 (troisième compte de la Collectorie 16, 1324-1326) est
un ajout. Il a pour filigrane deux cercles (voir Briquet, n° 2613). Aux folios 62, 66, 68-71 73 du
deuxième compte de la Collectorie 143 (1335), le filigrane est constitué de deux cercles. Deux
cercles, traversés par un trait, se terminant en croix latine (Briquet, n° 3155-3192) se trouvent
aux folios 5-6, 18 (29) 41-42 du premier compte de la collectorie 143 (1335). Deux cercles barrés
(Briquet, n° 3155) forment le filigrane du deuxième compte de la Collectorie 18 (1371-1376). Deux
cercles surmontés d’une croix latine se trouvent dans le premier compte de la Collectorie 21
(1382-1383). Le filigrane ressemble à certains identifés par Briquet (3165, 3166-3168, 3171, 3173),
mais aucun n’est cependant aussi grand.
88. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 108 (1297-1299).
89. Le  filigrane des folios  14-15,  52-113 du premier compte de la  Collectorie  134 (1317)  sont
quatre cercles (voir Briquet, n° 3271).
90. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, 20, (premier compte) f. 116, 117 (1362-1369).
91. Un premier huchet est repéré aux folios 146-188 du premier compte de la Collectorie 20
(1362-1369). Un deuxième huchet se trouve dans le septième compte de la Collectorie 143 (1372).
Un troisième huchet se trouve aux folios 203-225, 233-251 du deuxième compte de la Collectorie
20 (1376-1378).  Un quatrième huchet (Briquet n° 7645) est le filigrane du papier du septième
compte  de  la  Collectorie  n° 21  (1386-1389).  Enfin,  un  cinquième  huchet  posé  dans  l’axe  de
suspension  (Briquet,  7665,  7662)  se  trouve  aux  folios  13  (36)  du  premier  compte  de  la
Collectorie 22 (1402-1406).
92. Se  remarquent  une  balance  à  plateaux  plats  avec  attache  médiane,  dans  un  cartouche
(Collectorie  n° 16,  compte  n° 3 ;  1324-1326),  une  balance  de  forme  concave  avec  un  anneau
(Collectorie 21, compte n° 2, f. 45r-76v, 1382-1384 ; Briquet, n° 2374), une balance aux plateaux
arrondis  (Collectorie  n° 22,  compte  n° 1,  f.  128-136,  150-158 ;  1402-1406)  qui  pourrait  être
identifiée avec Briquet n° 2425, mais elle est plus petite ; une balance à plateaux triangulaires,
avec un arbre muni de deux anneaux (Collectorie n° 23, compte n° 2 ; 1402-1406 ; Briquet n° 2399,
2412).
93. Les folios 63-74, 118-123 du premier compte de la Collectorie 20 (1362-1369) ont pour filigrane
un demi-griffon, de profil, avec pattes, trois cornes, deux oreilles, la bouche ouverte et un œil. Au
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folio 112 de la Collectorie 18 (deuxième compte, 1371-1376), une feuille de papier a été ajoutée. Le
filigrane en est un demi-griffon, avec trois cornes et la bouche ouverte (voir Briquet, n° 7447,
7449).
94. Le premier compte de la Collectorie 26 (1341) a pour filigrane un fruit en forme de poire ou de
figue,  avec  un  anneau  (Briquet,  n° 7349,  7375).  Les  folios  32  (37)  du  premier  compte  de  la
Collectorie 28 (1342-1353), visiblement un ajout, ont pour filigrane un fruit en forme de poire ou
de figue avec tige (Briquet, n° 1334). Dans le huitième compte de la Collectorie 143 (1379), un des
filigranes est un fruit, probablement une poire (Briquet, n° 7327).
95. Aux folios 1-62, 97-115, 131-141, 191-202 du premier compte de la Collectorie 20 (1362-1369),
le filigrane est constitué de monts, c’est-à-dire trois sommités, celle centrale étant plus élevée,
avec deux dépressions ne descendant pas jusqu’à la ligne de base (Briquet, n° 7445, 7448, 7749). Le
filigrane de la Collectorie 114 (1363-1369) ressemble à une montagne à trois cols dont un est plus
élevé (Briquet, n° 11 677). Trois monts surmontés d’une croix (Briquet, n° 11 717) constitue un
des filigranes du septième compte de la Collectorie 143 (1372). De même, le filigrane du sixième
compte de la Collectorie 21 (1386-1387) représente trois monts dans un cercle surmontés d’une
croix (voir Briquet, n° 11 853-11 854).
96. Le  blason/écu  avec  rectangle  centrale  se  trouve  seulement  aux  folios  33-36  du  premier
compte de la Collectorie 28 (1334, 1342-1353). Il ressemble à Briquet n° 7328.
97. Une fleur de lis épanouie, avec deux tiges boutonnées identifiée à Briquet 7259, 7262, 7269 se
trouve aux folios 92, 164, 202, 209-258, 263-270, 276, 279, 306, 312 de la Collectorie 19 (1361). Le
papier utilisé aux folios 77r-120v de la Collectorie 21 (troisième compte de 1384-1390) a pour
filigrane une fleur de lis simple, avec les pétales bien dessinées (Briquet, n° 6782, 6785). Les folios
168-169,  180-181 se  trouvant  dans  le  cinquième compte  de  la  Collectorie 21  (1389-1391)  sont
composés d’un papier à la fleur de lis, dont le corps est distinct (Briquet n° 6823).
98. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 108, f. 52. La lettre F est de type latin, en
majuscule (Briquet, n° 8140).
99. La lettre S barrée surmontée d’un cercle (Briquet, n° 9012, 9017) se trouve comme filigrane du
dixième compte de la Collectorie 16 (1327).
100. Le papier utilisé aux folios 281 à 285 de la Collectorie n° 19 (1361) a comme filigrane la lettre
P en majuscule surmontée d’une croix.
101. Les folios 133 à 164, 185 à 190, 200 à 210 de la Collectorie n° 23 (1402-1406) ont pour filigrane
la lettre A en majuscule surmontée d’une croix pommée.
102. On  trouve  une  tête  humaine  rustique  avec  un  nez  proéminent  (voir  Briquet,  n° 15 584,
15 586) aux folios 2-13, 16-27 du premier compte de la Collectorie 134 (1317) et un visage humain
avec huit rayons dans le deuxième compte de la Collectorie n° 21 (1383-1384).
103. Aux folios 41r, 143, 144, 190 du premier compte de la Collectorie 20 (1362-1369), le filigrane
est  une main close  comme un gant  de dentelle,  avec cinq doigts  ouverts  (Briquet,  n° 11 667,
11 677). Aux folios 41 à 132, 167 à 184, 192 à 199, 211 à 228, 236 à 238 de la Collectorie n° 23
(1402-1406), le filigrane est une main droite avec 5 doigts, la main étant fermée par une manche.
104. Une cloche se trouve dans le septième compte de la Collectorie n° 16 (1324-1334). Une autre
cloche, de forme conique, avec trois attaches, s’écartant, d’apparence tréflée se trouve aux folios
7-17, 19-28, 30-40 du premier compte de la Collectorie 143 (1335). Elle s’apparente à Briquet, n
° 3941.
105. Il peut aussi s’agir d’une tour. Ce filigrane se trouve dans le sixième compte de la Collectorie
n° 16 (1334).
106. Le pot à anse simple de forme arrondie, anse courte, sans repose-pied se trouvent aux folios
2-31 du premier compte de la Collectorie 28 (1334, 1342-1353). Il peut être identifié à Briquet, n
° 12 475 ou 2057.
107. Deux  clefs  croisées,  avec  deux  crans  pour  chaque  clef  figurent  les  filigranes  des  folios
100-201, 203-208, 271, 286, 287, 294, 295-305 de la Collectorie n°19 (1361). Deux clefs croisées, avec
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trois rangs de penne, une tige terminée par un cercle (ressemblante au filigrane dessiné par
Briquet, n° 3847 avec des variantes ou des clefs simples (Briquet, n° 3841) se trouvent dans le
huitième compte de la Collectorie 143 (1379). De même, deux clefs fines croisées, avec un anneau
et un panneton formé de quatre rectangles se trouvent dans le deuxième compte de la Collectorie
n° 21 (1383-1384).
108. On trouve aussi aux folios 260 et 277 de la Collectorie 19 (1361), une paire de ciseaux, dont
les anneaux sont dessinés par un double trait. Le folio 3 du premier compte de la Collectorie 143
(1335) a éventuellement pour filigrane des lames de ciseaux pointues.
109. Le bi-feuillet inséré dans le deuxième compte de la Collectorie 143 (1335) correspondant aux
folios 63 (72), visiblement un ajout, a pour filigrane une hache emmanchée (Briquet, n° 7499). Le
quatrième compte de la Collectorie 16 (1324-1333) a pour filigrane un hache d’arme (Briquet, n
° 7491), sauf le folio 90 où le filigrane serait plutôt une fourche.
110. L’arbalète se trouve dans le deuxième compte de la Collectorie n° 134 (1324-1334) et dans le
premier compte de la Collectorie n° 19 (1361). Elle est alors rudimentaire.
111. L’épée dont le bout est rond (voir Briquet, n° 5107, 5108, 5104) se trouve dans le deuxième
compte de la Collectorie 16 (1335-1342). Une épée croisée se trouve aux folios 182-187 du premier
compte de la Collectorie 143 (1335).
112. Le dragon dressé sur ses pattes arrières se trouve dans le dixième compte de la Collectorie
16 (1327).
113. Le crâne de bœuf avec yeux et nez se trouvant dans le huitième compte de la Collectorie n
° 16 (1334) ressemble au dessin de Briquet (n° 14 096).
114. Une tête de taureau à yeux et nez,  avec trois cornes et des oreilles rondes constitue le
principal filigrane du cinquième compte de la Collectorie 143 (1338). Il est identifiable à certains
filigranes repérés par Briquet (n° 14 115, 14 118-14119). Le demi-taureau, avec deux pattes, un œil
rond (voir Briquet, n° 273) se trouve dans le troisième compte de la Collectorie 20 (1363-1367).
115. Le lion dressé sur ses pattes arrière, dont la queue est recourbée vers le dos (Briquet, n
° 10 484, 10 479) est le filigrane du premier compte de la Collectorie 18 (1342).
116. Un demi-chien avec collier (mixte des filigranes repérés par Briquet, n° 3586-3587) constitue
le filigrane du troisième compte de la Collectorie 18 (1342-1348).
117. La tête de cheval avec rênes est élégante (identifiable à Briquet n° 15 566) se trouve dans la
Collectorie 28, compte n° 2 (1348-1352). Une autre tête de cheval élégante avec un harnachement
se trouve au folio 76 de la Collectorie 21 (troisième compte de 1384-1390) qui a été reconstitué
(voir Briquet, n° 15 565-15 566).
118. Le septième compte de la Collectorie 143 (1372) comporte trois filigranes différents dont un
difficilement identifiable. Il s’agit de trois fleurs ou trois fruits avec des tiges (voir Briquet, n
° 229).  On  trouve  une  fleur  à  cinq  pétales  rondes  sans  tige  dans  le  deuxième  compte  de  la
Collectorie n° 21 (1383-1384).
119. Archivio  Segreto Vaticano,  Camera  Apostolica,  Collectoriae 21,  f. 154-167,  170-179,  182-195
(1389-1391). Le filigrane ressemble à Briquet, n° 6043.
120. On trouve au une croix latine reposant sur des ciseaux dans le  deuxième compte de la
Collectorie n° 21 (1383-1384). 
121. Un agneau pascal dans un cartouche surmonté d’un drapeau avec croix se trouvent aux
folios 2 à 7 de la Collectorie n° 23. On trouve également aux folios 9 à 40, 229 à 235, 239 à 249, un
ange avec une croix partant d’une des ailes déployées.
122. Premier et deuxième compte de la Collectorie 15, Collectorie 134, troisième compte de la
Collectorie 16.
123. Deuxième, quatrième, cinquième et septième compte de la Collectorie 16, cinquième compte
de la Collectorie 143, deuxième compte de la Collectorie 134, premier, sixième et dixième compte
de la Collectorie 16, premier et deuxième compte de la Collectorie 143.
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124. Huitième compte de la Collectorie 16, premier compte de la Collectorie 28, troisième compte
de la Collectorie 143, sixième compte de la Collectorie 16, huitième compte de la Collectorie 16,
deuxième compte de la Collectorie 16 (1335-1341).
125. Troisième et cinquième compte de la Collectorie 143, premier et troisième compte de la
Collectorie 18, deuxième compte de la Collectorie 28, Collectorie 19, premier et troisième compte
de la Collectorie 20, Collectorie 114, deuxième compte de la Collectorie 18, septième compte de la
Collectorie 143, deuxième compte de la Collectorie 20, troisième compte de la Collectorie 143,
premier compte de la Collectorie 21, deuxième compte de la Collectorie 21, quatrième compte de
la Collectorie 21.
126. Troisième et  sixième compte  de  la  Collectorie  21,  septième et  cinquième compte  de  la
Collectorie 21, premier compte de la Collectorie 22, premier et deuxième compte de la Collectorie
23.
127. Premier et deuxième compte de la Collectorie 15, Collectorie 134.
128. Septième,  troisième,  quatrième  compte  de  la  Collectorie  16,  deuxième  compte  de  la
Collectorie 134 (inexistantes), premier, sixième, huitième compte de la Collectorie 16, cinquième
compte  de  la  Collectorie  143,  premier  compte  de  la  Collectorie  18,  premier  compte  de  la
Collectorie 26,  troisième  compte  de  la  Collectorie  18  (variables),  deuxième  compte  de  la
Collectorie  28,  Collectorie  19,  premier  compte  et  troisième  compte  de  la  Collectorie  20,
Collectorie 114, deuxième compte de la Collectorie 18 (variables), septième et huitième compte de
la Collectorie 143, premier compte de la Collectorie 21, deuxième, quatrième et septième compte
de la Collectorie 21.
129. Dixième,  cinquième  compte  de  la  Collectorie  16,  premier  compte  de  la  Collectorie  28,
premier compte de la Collectorie 143, deuxième compte de la Collectorie 143, deuxième compte
de la Collectorie 16, troisième compte de la Collectorie 143, troisième compte de la Collectorie 21,
sixième compte de la Collectorie 21, cinquième compte de la Collectorie 21, premier compte de la
Collectorie 22 et de la Collectorie 23. Enfin, les marges du deuxième compte de la Collectorie 23
(1402-1406) sont de 3 cm.
130. Sauf le premier compte de la Collectorie 134 (1317) dont la marge de gouttière est de 1,5 cm
et le sixième compte de la Collectorie 16 (1334) dont la marge est de 3,5 cm.
131. Collectorie 114, deuxième compte de la Collectorie 18, septième compte de la Collectorie
143, deuxième compte de la Collectorie 20, huitième compte de la Collectorie, premier, deuxième,
quatrième, sixième et septième compte de la Collectorie 21, premier compte de la Collectorie 22,
premier compte de la Collectorie 23.
132. Les  comptes  divisés  en  trois  colonnes  sont :  le  premier  compte  de  la  Collectorie  15,  le
premier compte de la Collectorie 134, parfois divisé en quatre colonnes, le premier compte de la
Collectorie 26, le premier compte de la Collectorie 18, le troisième compte de la Collectorie 18, le
premier compte de la Collectorie 19, le premier compte de la Collectorie 20, divisé en trois puis
deux colonnes, le deuxième compte de la Collectorie 18, le deuxième compte de la Collectorie 20,
le premier compte de la Collectorie 21, le deuxième, le quatrième, le troisième, le sixième, le
septième et le cinquième compte de la Collectorie 21, le premier compte de la Collectorie 22, le
premier et le second compte de la Collectorie 23.
Le deuxième compte de la Collectorie 15 ne comporte qu’une seule colonne (1280).
133. Balouzat-Loubez,  Christelle,  « Finances  et  pouvoir  politique  en  Artois  sous  le  règne  de
Mahaut (1302-1329) », dans Provost, Alain (textes réunis par), Les comtes d'Artois et leurs archives.
Histoire, mémoire et pouvoir au Moyen Âge, Arras, 2012. p. 71-72.
134. Premier compte de la  Collectorie 15 (1274-1280),  deuxième compte de la  Collectorie 134
(1324-1334), premier compte de la Collectorie 26 (1334-1352), troisième compte de la Collectorie
143 (1337), premier compte de la Collectorie 18 (1342), premier compte de la Collectorie 19 (1361),
premier et troisième compte de la Collectorie 20 (en 1362-1369 et 1363-1373), septième compte de
la  Collectorie  143  (1372),  deuxième  compte  de  la  Collectorie  20  (1376-1378),  deuxième  et
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quatrième compte de la Collectorie 21 (en 1383-1384, puis 1383-1389) et le premier compte de la
Collectorie 22 (1402-1406).
135. Premier compte de la Collectorie 19 (1361), premier compte de la Collectorie 20 (1362-1369),
troisième  compte  de  la  Collectorie  20  (1363-1373),  deuxième  compte  de  la  Collectorie  20
(1376-1378), premier et sixième compte de la Collectorie 21 (1382-1383, puis 1386-1389).
136. Les divisions sont par diocèses, puis par dates dans le premier compte de la Collectorie 15
(1274-1280), dans le deuxième compte de la Collectorie 134 (1324-1334), ainsi que dans le premier
et troisième compte de la Collectorie 18 (1342, 1342-1348).
La division est par diocèses dans le premier compte de la Collectorie 19 (1361), dans le cinquième
compte  de  la  Collectorie  21  (1386-1391)  et  dans  le  deuxième  compte  de  la  Collectorie  23
(1402-1406).
La division est par province et/ou diocèse, année et/ou pape, taxes dans le premier, deuxième et
troisième  compte  de  la  Collectorie  20  (1362-1369  et  1363-1373,  1376-1378),  dans  le  premier
compte de la Collectorie 22 (1402-1406).
137. Dans le deuxième compte de la Collectorie 18 (1371-1376), il y a d’abord le sommaire, le nom
du pape, puis celui du diocèse.
138. Premier  compte de la  Collectorie  26  (1334-1352).  Troisième compte de la  Collectorie  20
(1363-1373) ; Septième compte de la Collectorie 143 (1372).
139. Deuxième compte de la Collectorie 134 (1324-1334). Troisième compte de la Collectorie 20
(1363-1373).
140. Premier compte de la Collectorie 19 (1361), premier compte de la Collectorie 20 (1362-1369),
deuxième  compte  de  la  Collectorie  18  (1371-1376),  sixième  compte  de  la  Collectorie  21
(1386-1387),  cinquième  compte  de  la  Collectorie  21  (1386-1391)  et  deuxième  compte  de  la
Collectorie 23 (1402-1406).
141. Premier, deuxième, quatrième, cinquième, sixième et septième compte de la Collectorie 21
(1382-1383, 1383-1384, 1383-1389, 1386-1387, 1386-1389, 1386-1391). 
142. Les quelques mises en page particulières remarquées sont les sommes entourées dans le
premier compte de la Collectorie 143 (1335), les majuscules accentuées dans le cinquième compte
de la Collectorie 143 (1338), des traits reliant les sommes dans le premier compte de la Collectorie
18 (1342), un trait plein tiré entre la dernière ligne et le montant dans le troisième compte de la
Collectorie 18 (1342-1348), le S des titres coloriés dans le premier compte de la Collectorie 20
(1362-1369)  et  un  trait  tiré  avec  la  somme  dans  le  troisième  compte  de  la  Collectorie  21
(1384-1390).
143. Les titres sont soulignés dans la Collectorie 108 (1297-1299), le premier et deuxième compte
de la Collectorie 134 (1317, puis 1324-1334), le premier, le troisième et le cinquième compte de la
Collectorie 143 (1335, 1337, 1338), le premier compte de la Collectorie 18 (1342) et parfois dans le
huitième compte de la Collectorie 143 (1379).
144. Les chiffres romains se trouvent dans le premier compte de la Collectorie 15 (1274-1284), le
deuxième compte de la Collectorie 134 (1324-1334), la Collectorie 19 (1361), le premier compte de
la Collectorie 20 (1362-1369), la Collectorie 114 (1363-1369), le deuxième compte de la Collectorie
18 (1371-1376),  le deuxième compte de la Collectorie 20 (1376-1378),  le premier compte de la
Collectorie 22, ainsi que le premier et le deuxième compte de la Collectorie 23 (1402-1406).
145. Le deuxième compte de la Collectorie 15 (1280) a des chiffres arabes. La Collectorie 108
(1297-1299) a des chiffres arabes et manuscrits.
146. Les  comptes  qui  ont  une  double  numérotation  arabe  sont  le  premier  compte  de  la
Collectorie  134 (1317),  le  premier compte de la  Collectorie  28 (1334 à  1343-1352),  le  premier
compte  de  la  Collectorie  18  (1342),  le  troisième  compte  de  la  Collectorie  18  (1342-1348),  le
deuxième compte de la Collectorie 28 (1348-1352) et la Collectorie 19 (1361).
147. Archivio  Segreto  Vaticano,  Camera  Apostolica,  Collectoriae 15,  compte  n° 2  ;  Collectoriae 143,
comptes n° 1, 2, 3, 5 ; Collectoriae 26 ; Collectoriae 28, compte n° 2 ; Collectoriae 19, compte n° 1 ;
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Collectoriae 20,  compte n° 1 ;  Collectoriae 114 ;  Collectoriae 143,  septième compte ;  Collectoriae 20,
compte n° 2 ; Collectoriae, 143, huitième compte ; Collectoriae 21, compte n° 4, n° 3, n° 6.
148. Cette technique est observée à dix reprises : comptes n° 1 et 2 de la Collectorie n° 143 (1335) ;
compte  n° 1  de  la  Collectorie  n° 26  (1341) ;  compte  n° 2  de  la  Collectorie  n° 28  (1348-1352) ;
compte n° 1  de la  Collectorie  n° 19 (1361) ;  Collectorie  n° 114 (1363-1369) ;   compte n° 7  de la
Collectorie  n° 143  (1372) ;  compte  n° 2  de  la  Collectorie  n° 20  (1376-1378) ;  compte  n° 3  de  la
Collectorie n° 21 (1384-1390) et compte n° 6 de la Collectorie n° 21 (1386-1387).
149. Cette technique est observée deux fois : Collectorie 15, compte n° 2 (1297-1299) ; Collectorie
143, compte n° 5 (1338)
150. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 143, troisième compte (1337).
151. Les piqûres sont à peine visible (Collectorie 20, compte n° 1) pour le compte de 1362-1369,
tracées (Collectorie 143, compte n° 8) pour le compte de 1379, voire très marquées (Collectorie 21,
compte n° 4) pour le compte de 1383-1389.
152. C’est le cas pour quatre compte : le premier compte de la Collectorie n° 15 (1274-1280), le
premier compte de la Collectorie n° 134 (1317), le huitième compte de la Collectorie n° 18 (1334)
et la Collectorie n° 19 (1361).
153. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 15, premier compte.
154. Archivio  Segreto  Vaticano,  Camera  Apostolica,  Collectoriae 134,  compte  n° 1 ;  Collectoriae 16,
compte n° 8.
155. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 19.
156. Archivio Segreto  Vaticano,  Camera  Apostolica,  Collectoriae 134,  compte  n° 2  (1324-1334)  ;
Collectoriae 20, compte n° 3 (1363-1367) ; Collectoriae 21, compte n° 2 (1383-1384).
157. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 21, compte n° 1 (1382-1383).
158. La colonne d’écriture du deuxième compte de la Collectorie 134 (1324-1334) mesure 12,8 cm.
Celle du cinquième compte de la Collectorie 143 est de 13 cm, tandis que celle du premier compte
de la Collectorie 26 est de 14,5 cm.
159. Deux  colonnes  d’écriture  mesurant  onze  et  douze  centimètres  sont  repérées  sous  le
pontificat de Benoît XII (Collectorie 143, compte n° 1, 1335 et compte n° 3, 1337). En 1348-1352, la
colonne  d’écriture  du  deuxième  compte  de  la  Collectorie  28  mesure  11 cm,  comme  celle  du
premier compte de la Collectorie 19 (1361). En 1363-1369, la colonne d’écriture de la Collectorie
114  est  d’environ  12  cm.  En  1376-1378,  la  colonne  d’écriture  du  deuxième  compte  de  la
Collectorie  20  est  de  11,5 cm.  En 1384-1390,  la  colonne d’écriture  du troisième compte de la
Collectorie 21 est de 10 cm, tandis que celle du sixième compte de la même Collectorie sont de 11
cm en 1386-1387.
160. En 1363-1367, la colonne d’écriture du troisième compte de la Collectorie 20 mesure 15,5 cm.
En 1372, celle du septième compte de la Collectorie 143 est de 13 cm. En 1379, le huitième compte
de la Collectorie 143 est de 17 cm. En 1383-1389, la colonne d’écriture du quatrième compte de la
Collectorie 21 est de 11,3 à 18 cm.
161. Les marges sont de 5,5 centimètres dans six registres : Collectorie 143, comptes n° 1 (1335) et
n° 3  (1337),  Collectorie  28,  compte  n° 2  (1348-1352),  Collectorie  143,  septième compte  (1372),
Collectorie 21, deuxième compte (1383-1384) et Collectorie 21, sixième compte (1386-1387). Elles
sont de six centimètres environ à trois reprises : cinquième compte de la Collectorie 143 (1338),
dont  une marge est  de six  centimètres,  l’autre  de cinq,  premier  compte de la  Collectorie  19
(1361),  avec  des  marges  de  5,8 cm et  Collectorie  114.  Les  marges  du deuxième compte de  la
Collectorie 134 (1324-1334) sont de 4,9 cm, tandis que celle du premier compte de la Collectorie
21 sont de 4,5 cm. Enfin, les marges du troisième compte de la Collectorie 21 (1384-1390) sont de
5 cm.
162. Les  marges du premier compte de la  Collectorie  20 sont variables,  de 2,5  à  4,7  cm. Les
marges du huitième compte de la Collectorie 143 (1379) sont de 2,5 à 3 cm, celle du premier
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compte de la Collectorie 21 (1382-1383) sont de 3,5 cm, tandis que celles du quatrième compte de
la Collectorie 21 (1383-1389) varient de 2,5 à 7 cm.
163. Plusieurs mains se remarquent dans le cinquième compte de la Collectorie 143 (1338) : une
main sommaire, l’index tendu et le pouce replié (f. 119r), une main de trois doigts dont deux
repliés et un indique le titre (f 122r); Dans le deuxième compte de la Collectorie 21 (1383-1384),
deux mains indiquent une information. Enfin au folio 66r de la Collectorie 23 (1402-1406), une
main à trois doigts, l’index étant plus avancé, se remarque.
164. Au folio 25r de la Collectorie 22 (1402-1406) se trouve un petit dessin au niveau du P de primo
. Ce dessin est de type arabesque. Au folio 29r de la Collectorie 23.1 (1402-1406), se trouve un
dessin plus clairement identifiable. Il s’agit d’un moulin à trois étages sur une montagne ou d’une
figure géométrique. Ces dessins se trouvent dans des comptes du XVe siècle.
165. Quelques  lettres  ont  été  ornées  dans  deux  comptes  tardifs.  Le  premier  compte  de  la
Collectorie  20  (1362-1369)  et  le  deuxième  compte  de  la  Collectorie  23  (1402-1406).  Dans  la
Collectorie 20, il s’agit de la lettre S ornée d’un style serpent. Au folio°37r, le S est double et
s’enroule autour d’une barre verticale pleine,  comme un serpent.  Aux folios 38r-39r,  le S est
triplé et s’insère dans un quadrillage. Il ressemble toujours à un serpent. En revanche, au folio
63r, l’ornementation est plus simple. Au f. 10r de la Collectorie 20, des fioritures des majuscules
différentes se remarquent.
166. Balouzat-Loubez  Christelle,  « Finances  et  pouvoir  politique  en  Artois  sous  le  règne  de
Mahaut (1302-1329) », dans Provost Alain (textes réunis par), Les comtes d'Artois et leurs archives.
Histoire, mémoire et pouvoir au Moyen Âge, Arras, 2012, p. 71.
167. Albanès,  Joseph  Hyacinthe,  Chevalier,  Ulysse,  Gallia  christiana  novissima.  Histoire  des
archevêchés, évêchés et abbaye de France, 1899, tome 1, col. 165.
168. Schuchard,  Christiane,  Die  päpstlichen  Kollektoren  im  späten  Mittelalter,  Tübingen,  2000,
(Bibliothek des Deutschen Historischen Instituts in Rom, Band 91), p. 199.
169. Mollat, 1904-1947, n° 4937, 4939, 4941.
170. Tosti, Luigi, Palmieri, Gregorio, Regesti Clementi papae V ex vaticanis archetypis cura et studio
monachorum OSB. Rome, 1884-1892, n° 8988.
171. Vidal,  Jean-Marie,  Benoît  XII,  lettres  communes analysées  d’après  les  registres  d’Avignon et  du
Vatican, 1903-1904, n° 5594.
172. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 70, f. 72r.
173. Archivio Segreto Vaticano, Instrumenta Miscellanea n. 5282, f. 28r.
174. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 366, f. 178v.
175. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 372, f. 95v-96r.
176. f. 104r-154r.
177. L’écriture est du même type que l’écriture précédente, mais les I de Item sont différents,
mais Massilie (f. 62r) ou Massilien. (46r), ne sont pas différents de magister et magistro (48v 62r).
178. Ecriture très proche, même école.
179. Ecriture très proche du compte précédent, même école.
180. f. 6r-13v.





185. f. 3v-157r, 209r-259v. La main semble la même.
186. f. 137r : « lettrine » décorée, encre plus claire qui pourrait être de la main du scribe A ou D,
l’écriture restant professionnelle.
187. f. 262r-279r, 319r-320r.
188. f. 165rv.
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189. f. 252r.









199. f. 246, 251.
200. f. 1r-44v.
201. Calligraphie soignée et régulière.
202. La main qui ajoute des corrections est moins professionnelle, la plume est plus grosse, les
lettres moins aisément déchiffrables, mais ressemblante à l’écriture A.
203. f. 46r-48v, 49v, 50rv, 62r, 66v-68rv.
204. f. 46r-49r, 50rv, 54r-60r, 61v, 68r, 70r, 72r-73v, 75rv, 76r.
205. La main est très semblable au compte 1 : Item, « C » de capellanus. Il s’agit d’un scribe de la
même école ou la même main.
206. f. 45r-76v.







214. f. 122r-153r, 122r-123r, 125r-127r, 128r-131v, 135r-145r.
215. f. 146r.
216. f. 77-84.












229. f. 2r-166r, 184r-191v, 226-281.
230. f. 2r-249r, 9r, 40r, 50r, 53r, 66r, 69v, 177r.
231. f. 2r-166r, 184r-191v.
232. f. 1r-166r.
233. f. 9r.
234. f. 167r-183v, 192r-225v.
235. L’écriture principale est ronde, assez grosse.
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236. Il s’agit du premier compte de la Collectorie 134, du troisième, du cinquième (il faut signaler
une écriture légèrement différente au folio 101rv) et du septième compte de la Collectorie 16, du
cinquième compte de la Collectorie 143, dont l’écriture est très proche du compte qui la précède
dans  le  même  registre  – les  scribes  ont  visiblement  fréquenté  la  même  école –,  du  premier
compte de la Collectorie 18, du troisième compte de la Collectorie 20, de la Collectorie 114, du
huitième compte de la Collectorie 143, du septième compte de la Collectorie 21. L’écriture de ce
compte ressemble à l’écriture A du cinquième compte de la Collectorie 21. 
237. Premier compte de la Collectorie 15, deuxième compte de la Collectorie 108.
238. Quatrième compte de la Collectorie 16.
239. Troisième compte de la Collectorie 143.
240. Premier, deuxième, troisième, sixième et cinquième compte de la Collectorie 21.
241. Les titres, les rajouts et l’enregistrement des informations sont écrits par la main principale
ou main A. On retrouve cette organisation dans le premier compte de la Collectorie 15 (1274) qui
est l’œuvre d’un scribe professionnel. De même, les enregistrements effectués par la main A dans
le premier compte de la Collectorie 21 (1382-1383) sont clairement réalisés par la main d’un
scribe, car la calligraphie est soignée et régulière. C’est la même main qui enregistre, corrige,
ajoute et insère les summa (f° 46r-48v, 49v, 50rv, 62r, 66v-68rv) dans le deuxième compte de la
même Collectorie (1383-1384). Dans les deux comptes, la main est très semblable. L’écriture d’Item
ou du « C » de capellanus attest qu’il s’agit soit d’un scribe de la même école soit d’une même
main. Dans le troisième compte (1384-1390), l’écriture A est la même que dans le compte 1 et 2
aux folios 77-84), puis un changement de plume intervient au folio 84r. Les informations sont
barrées, l’encre est plus claire. Il s’agit peut-être de la même main ou d’une nouvelle. Dans le
sixième compte (1386-1387), l’écriture A (folio 196r-209v) demeure très professionnelle. Il  y a
toujours cette même unité d’écriture dans le compte cinq (1386-1391),  notamment aux folios
154-195.
242. Dans le premier compte de la Collectorie 15, la main B inscrit les summa. Dans le premier
compte de la Collectorie 21, la main B inscrit les summa et les informations dans la marge. La
main qui ajoute des corrections est  moins professionnelle que l’écriture A,  la plume est plus
grosse, les lettres sont moins aisément déchiffrables, bien que ressemblante à l’écriture A. Dans
le deuxième compte de la même Collectorie, ce sont les corrections qui sont effectués par la main
B. Les corrections effectuées dans le troisième, le sixième comme dans le cinquième compte de la
Collectorie  21  telles  que  vacat,  un  ajout  au  f.  155v  sont  de  la  main  B.  Cette  main  est
vraisemblablement celle d’un sous-collecteur ou du collecteur qui vérifie le compte.
243. Quatrième compte de la Collectorie 16.
244. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 15, compte n° 2 (1280).
245. Deuxième compte de la Collectorie 134, sixième compte de la Collectorie 16, premier compte
de la Collectorie 26, troisième compte de la Collectorie 18, deuxième compte de la Collectorie 28,
deuxième compte de la Collectorie 18.
246. Aux folios 6r-13v du premier compte de la Collectorie 26 (1341).
247. Aux folios 42-119 du deuxième compte de la Collectorie 28 (1348-1352) et dans le deuxième
compte de la Collectorie 18 (1371-1376).
248. Deuxième compte de la Collectorie 134, sixième compte de la Collectorie 16 et deuxième
compte  de  la  Collectorie  28.  Dans  ce  dernier  cas,  l’écriture  est  la  même que l’écriture  D  du
premier compte de la Collectorie 28. Doce at ac ut supra se trouvent aux folios 42-125 du deuxième
compte de la Collectorie 28.
249. Deuxième compte de la Collectorie 134.
250. Premier compte de la Collectorie 26.
251. Troisième compte de la Collectorie 18 : expense summa recepta et summa istie pagine.
252. Deuxième compte de la Collectorie 18.
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253. Le folio 135 du deuxième compte de la Collectorie 134 est écrit d’une main différente. La
marge de gauche du premier compte de la  Collectorie  26 est  écrite  par une troisième main,
comme les enregistrements notés aux folios 118-125 du deuxième compte de la Collectorie 28. En
dessous de la summa universalis, cardinalis… sont des mots écrits, sans doute par un scribe, d’une
autre main dans le deuxième compte de la Collectorie 18.
254. Aux folios 104r-154r du sixième compte de la Collectorie 16.
255. Au folio 181r du troisième compte de la Collectorie 18. 
256. Le premier et le septième compte, ainsi que le deuxième compte de la Collectorie 16 sont
écrits par le même scribe. C’est la liste des enregistrements. L’écriture principale A est celle qui
note l’inventaire, les enregistrements et les assignationes dans le premier compte de la Collectorie
28.  L’écriture  principale  du  deuxième  compte  de  la  Collectorie 143  est  du  même  type  que
l’écriture du premier compte, car Massilie (f. 62r) ou Massilien. (f. 46r), ne sont pas différents de
magister et magistro (f. 48v, 62r), sauf les I de Item sont différents. Les titres, les enregistrements et
les summa dans le deuxième compte de la Collectorie 20 sont écrits par un scribe professionnel.
257. Dans le premier compte de la Collectorie 16 et le premier compte de la Collectorie 28, la
main B note les assignatio,  les summa,  restis,  ainsi  que des corrections. De même le deuxième
compte de la Collectorie 20, la main B est celle qui note les summa omnibus restarum.  Dans le
septième compte de la Collectorie 16, les enregistrements sont probablement écrits de la main du
collecteur. De même, une écriture différente se trouve sur la couverture du deuxième compte de
la  Collectorie  143.  Enfin,  les  titres  sont  d’une  autre  main  dans  le  deuxième  compte  de  la
Collectorie 16.
258. La mention d’Approbo est écrite par la main C dans le premier compte de la Collectorie 16,
dans le deuxième compte de la Collectorie 143 et dans le deuxième compte de la Collectorie 16. La
mention  des  Summa  et  receptorum  est  écrite  par  la  main  C  dans  le  septième  compte  de  la
Collectorie 7.  Enfin,  les summa pagine sont écrite de la main C dans le premier compte de la
Collectorie 28 ou la fin de la page et les resta au folio 222 du premier compte de la Collectorie 28.
259. La main D note des assignations dans le premier compte de la Collectorie 16. La main D est
celle qui note la mention « approbo » dans le septième compte de la Collectorie 16 et dans premier
compte  de  la  Collectorie  28. La  quatrième  main  peut  aussi  est  celle  qui  insère  d’autres
informations dans le compte, comme des listes (deuxième compte de la Collectorie 143). Cette
écriture est très proche, voire de la même école que les autres écritures du compte. Les folios 61r
(deuxième compte de la Collectorie 16) et 246 et 251 (deuxième compte de la Collectorie 20) sont
d’une autre main.
260. Les mentions d’approbo dans le premier, le deuxième et le sixième compte de la Collectorie
16 sont écrites par le même clerc de la Chambre apostolique.
261. Septième compte de la Collectorie 143.
262. Collectorie 22, premier compte ; Collectorie 23, premier et second compte.
263. Aux  folios  188-190v,  les  taxations  sont  écrites  par  une  première  main.  Puis,  aux  folios
223v-226v, c’est une main différente qui écrit les taxations. Ensuite une troisième main note les
summa, une quatrième les Quantitates… et une cinquième les procurations (f. 236r). Il est possible
qu’une sixième main intervienne au f. 256 (Tertio). Il y a également un changement de plume et
d’encre (240r-278r).
264. La main principale note l’enregistrement des bénéfices dans les diocèses d’Arles et Aix et
d’Embrun. Le scribe a changé de plume au f. 103v. Les sommes sont écrites par une deuxième
main. Ensuite, les titres, la colonne de gauche, les summa pagine pro receptis,  summa pagine pro
restis, summa totalis recepte et la couverture sont le fait d’un scribe, comme le videat noté sur la
couverture par un scribe de la Chambre apostolique. Le titre sur la couverture est l’œuvre d’une
cinquième main.
265. L’écriture principale A est de la main du scribe principal, dont l’écriture est ronde et assez
grosse . C’est celle qui note le titre général, les assignations. La deuxième main (main B) note les
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summa pagine, summa omnium. La main C note dans les marges docuit, at., ainsi que des corrections
dans la marge gauche. C’est une main différente des autres mains intervenant dans le compte. Il
pourrait s’agir d’un clerc de la Chambre apostolique. La main D inscrit les assignationes. La main
E est celle qui a écrit les expense particularis. Enfin, la main F, une écriture plus standard, a noté de
spoliis prelatorum.
266. Premier compte de la Collectorie 143.
267. Le registre est un recueil de documents qui servaient à la gestion du collecteur. Dix écritures
différentes ont pu être identifiées.  Il  y a tout d’abord des lettres datées de 1335 de plusieurs
mains, puis une copie d’une lettre adressée à l’abbé de Saint-Victor, puis une lettre du camérier,
la  supplique  de  l’abbé,  ensuite  il  y  a  deux lettres  de  B.  de  Romanas,  une  lettre  du  camérier
adressée à l’évêque, la supplique de l’évêque, et enfin l’enregistrement des dépouilles.
268. Collectorie 19, premier compte de la Collectorie 20 et quatrième compte de la Collectorie 21.
269. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 19, f 3v-157r, 209r-259v. 
270. À partir du folio 148r, le collecteur corrige, note la conclusion et réalise les summa, mais aux
f. 260r-261v, l’écriture est plus tremblée et moins claire.
271. Bien  que  ressemblante  à  la  main  du  collecteur,  l’écriture  qui  a  noté  les  summa  aux
f. 262r-279r, 319r-320r , est légèrement différente.
272. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 19, f. 165rv, puis dépouilles à Rieux
(f. 281r-307v, 312r-319r) et dépouilles à Vaison (f. 308r-311v).
273. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 19, f. 252r.
274. Premier compte de la Collectorie 20.
275. C’est la même main qui a noté la summa universalis (Collectoriae 20, f. 77v).
276. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 20, f. 39v.
277. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 20, f. 39r.
278. Trois écritures, différentes de celles déjà observées dans le compte, se trouvent aux folios
12v-13r , puis au folio 62r et enfin aux folios 148v-150r.
279. Il est possible que deux scribes différents aient inscrits cette notation. Les écritures sont
similaires, mais en fin de page l’encre est plus claire.
280. Les  assignations  et  les  dépenses  sont  d’une  main  différente,  un  autre  a  inscrit  les
assignations au folio 132r et une troisième les assignations du sous-collecteur (f. 133r).
281. La réservation des procurations pour l’année 1389 est écrite par une autre main.
282. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 21, f 137 r. Six mains différentes sont
comptabilisées dans ce folio dont la main du scribe principal.
283. Les comptes qui portent les traces d’une relecture sont les deux comptes constituant la
Collectorie 15, le premier compte de la Collectorie 134, le troisième compte de la Collectorie 16, le
deuxième compte de la Collectorie 134, le troisième compte de la Collectorie 18, particulièrement
aux folios 174-182, le premier compte de la Collectorie 20, qui a été relu très attentivement, le
deuxième compte de la Collectorie 18, sans doute relu par le collecteur, le deuxième compte de la
Collectorie 20, notamment aux folios 38-117. Au folio 215, un feuillet volant a été inséré. Il porte
le titre de Camera apostolica tenetur executioni domini Mauricii de Barda primo ejusdem camere clerici et
demui.  Sedis  apostolice  notarii  tam  pro  basiis  suis  pro  pro  emolumento  sui  notariatus  officis  quod
emolumentum camera ipsa recepit in 300 flor. Camere vel circa, probable témoigne du paiement du
clerc  ayant  contrôlé  le  compte  (1383-1389).  Les  folios  121-153  ont  été  relus  et  travaillés.  Le
troisième compte de la Collectorie 21, le septième compte de la Collectorie 21, revu par la même
main qui l’a écrit (f. 210-221) et le cinquième compte de la Collectorie 21 où quelques corrections
ont été ajoutées sont aussi des comptes qui ont été revus après leur constitution.
284. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 134, f. 115r, 140r.
285. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 143.
286. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 23, f. 1-249.
Pratiques comptables du gouvernement pontifical.L’histoire scripturale des co...
Comptabilités, 10 | 2019
46
287. Les comptes qui portent la mention d’approbo sont le deuxième compte de la Collectorie 134,
le  troisième  compte  de  la  Collectorie  16,  le  compte  bref  inséré  dans  la  Collectorie  143,  le
deuxième compte de la Collectorie 16, le premier compte de la Collectorie 28, dont la mention se
trouve au folio 9r, le deuxième compte de la Collectorie 28. Les mentions sont « aprobatus fuit, a
pprobo ».
288. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 134, registre 2, f. 114-204.
289. Archivio Segreto Vaticano, Camera Apostolica, Collectoriae 28, f. 42r.
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RÉSUMÉS
L’étude codicologique et paléographique des comptes des collecteurs pontificaux des provinces
ecclésiastiques d’Arles, d’Aix et d’Embrun entre 1274 et 1406 est permise par la conservation de
41 registres aux Archives secrètes du Vatican. L’analyse du papier ou des écritures permet de
comprendre la culture comptable des agents de la fiscalité pontificale.  Dès le XIIIe siècle,  une
culture commune et stable s’observe. L’élaboration de la comptabilité s’effectue localement par
les collecteurs, mais aussi à la Chambre où les documents sont recopiés. L’étroite surveillance des
comptes témoigne aussi d’une construction administrative déjà bien élaborée au XIVe siècle et qui
se normalise.
The preservation at  the  Vatican Secret  Archives  of  41  registers  allows the codicological  and
palaeographical study of papal collectors'accounts for the ecclesiastical provinces of Arles, Aix
and  Embrun  between  1274  and  1406.  Analysing  the  materials  and  writings  allows  us  to
understand the accounting culture of papal fiscal officers, which appears stable and unified from
the 13th century. Accounting is done both locally by the collectors and at the Camera, where the
documents are copied.  The close surveillance the accounts are under also goes to show how
elaborate and regulated the fiscal administration was as early as the 14th century.
Kodikologische und paläographische Studien über die Rechnungen päpstlicher Kollektoren in
den Kirchenprovinzen Arles,  Aix  und Embrun zwischen 1274  und 1406  sind  dank der  41  im
Vatikanischen Archiv erhaltenen Register möglich.  Untersuchungen des Papiers wie auch der
Schrift  gewähren  Einblick  in  die  Kultur  der  Buchführung  der  Vertreter  des  päpstlichen
Steuerwesens.  Seit  dem  13.  Jahrhundert  lässt  sich  eine  gemeinsame  Kultur  beobachten.  Die
Weiterentwicklung der Abrechnungspraxis erfolgte vor Ort durch die Kollektoren, aber auch an
der  Apostolischen Kammer selbst,  in  der  die  Dokumente  abgeschrieben werden.  Das  strenge
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Überwachen  der  Rechnungen  zeugt  von  administrativen  Strukturen,  die  im  14.  Jahrhundert
schon weit fortgeschritten waren und nun zur Norm standatisiert wurden.
La  conservación  de  41  informes  en  los  Archivos  secretos  del  Vaticano  permite  el  estudio
codicológico  y  paleográfico  de  las  cuentas  de  los  recaudadores  pontificios  de  las  provincias
eclesiásticas de Arles, de Aix y de Embrun entre 1274 y 1406. El análisis del papel o de las letras
permite entender la cultura contable de los agentes de la fiscalidad pontificia. Desde el siglo XIII,
se observa una cultura común y estable. Los recaudadores elaboran de la contabilidad a escala
local, pero también en la Cámara, en la que se copian los documentos. La estricta intervención de
las cuentas también revela una construcción administrativa, ya muy elaborada en el siglo XIV,
que se va normalizando. 
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